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LES ALLEMANDS ENLÈVENT
L'OUVRAGE DE THIAUMÔNT I '

.
Nous " n'ayopj/cessé de.'répéter que les

Allemands, du jour où ils avaient com
mencé l'attaque 'de Verdun, étaient déci
dés, à quelque prix qu'ils .dussent payer le
succès, à ne s'arrêter, devant--' rien pour
.prendre la ville.

L'admirable résistance,que leur opposent
nos troupes, les pertes inouïes qu'ils su
bissent, les. inquiétudes qui gagnent leur
opiniQn publique, rieii ne les rebute :
lvhonneuar de l'héritier de la couronne im-
périalé est engagé et le télégramme de fé
licitations si peu. méditées que le Kaiser

Les résultats
• • * 1

(
•- , - > •

t

V v /*"du Comité

j.'a pas craint d'envoyer au Kronprlnz
pour la prise du fort de Vaux est une
nouvelle preuve qu'en dehorf des raisons
militaires, des motifs politiques"tout-puis
sants imposent à l'Allemagne la nécessité
de poursuivre coûte que coûte'ses efforts
contre Vardun jusqu'à ce que le besoin de
se défendre ailleurs l'oblige à lâcher prise.

Les Allemands ont donc engagé la
grosse- partjig,,^aur la

..
possession ,de

Verdun. Là rive droite de Ja Meuse a été,
hier, le théâtre d'une lutte qui, par son
ampleur et l'acharnement que l'ennemi a
mis à la poursuivre, .présente une Impor
tance considérable et-sort tout à fait'du.
cadre des actions locales. 'Il faut recon
naître que le résultat n'a pas été entière
ment conforme à nos désirs. Si sur la ma
jeure paHie du secteur attaqué qui avait
une étendue -de cinq kilomètres, les Aile-

- , - • < . * . jmanda ont complètement échoué,. Ils nous
ont cependant enlevé nos premières li

gnes entre la cote 320 et 321 avec'l'ouvra
ge de Thiaumont qui formait saillant à:
cet èndroit ^et qui est un peu en arrière de;
la ferme du même nom.

Le bombardement précurseur de l'atta
que qui avait commencé dans la soirée de
jeudi a cqntinué toute, la nuit avec la plus
grande intensité. Nos lignes avancées de
puis la cote 321-à -l'est de la ferme de

;

Thiaumont jusqu'à la batterie de Dam
loup au sud-ouest du fort de Vaux ont été
copieusement arrosées de projectiles. Le ;

secteur de Thiaumont était" surtout pris
pour objectif par les gros canons. Dès;
l'aube, lé bombardement' a redoublé -de;
violence. Enfin à 8 heures les batteries al
lemandes ont .allongé leur tir pour -em
pêcher les renforts d'arriver jusqu'au*
premières-lignes et'le signal de l'assaut 7a
été donné.

- .' Dès le début on a pu voir se dessiner;
•quatre • attaques principales, .la première;
avant pour objectif le secteur entre la cote;
321 et la cote- 320, la seconde visant le bois"

de Vaux-Cliapitre-et dm Fumin, la troisiè
me le bois du-Ohenois au sud du fort de;
Vaux et enfin la'quatrième la batterie de,
Damloup. Les contingents ennemis mis .en

.
ligne -s'avancèrent simultanément- contre;

rnos positions sur toute l'étendue du. front
attaqué. Nos tirs de barrage et .nos feux
de mitrailleuses arrêtèrent tout d'abord
l'élan des assaillants. Mais à notre ailé
gauche, la lutte s'accentuait et né tardait
pas à constituer le principal intérêt de la-
journée. ^

Pendant toute la matinée, ils ;>'muJtï-!
plièrent leurs assauts qui étaient constam
ment r'èpoussésr De nouvelles troupes fraî
ches venaient à chaque'fois renfoncer et
remplacer les' unités qui avaient fondit
dans la fournaise. Enfin vers midi, par un
nouvel et puissant- assaut, les Allemands;
parvinrent à prendre pied dans l'ouvragé
de Thiaumont qui ne formait plus, qu'un;
monceau de ruineç -et de la première lignes
rte tranchées de ce secteur.

Encouragés»par ce succès, les Allemands
.s'éjanç^reut .ë», a.v^nt pour. s'eittpareç d%
Village de Fleury devant Douaumont. lié
étaient sur le point de réussir lorsqu'une,
puissante contre:attaque vint mettre obs
tacle à leur avance. L'ennemi,,ahordé à la

' baïonnette et. à la grenade,, ne put résister
au choc et il fut obligé de se réplier en
désordre jusqu'aux premières- lignes qu'il
avait conquises e| dont il organisa la dé
fense sur-le-champ. ' •

'***

(êQ0ai jour de Guerre)
,

' \ 3 heures soir..
.

EN BELGIQUE, les tirs de destruction de nos batteries ont bouleversé les orga
nisations ennemies .de la .région des Dunes.

EN CHAMPAGNE,hiçr en iin de soirée, à la suite du bombardement de.nos
positions situées ENTRE MAISONS-&E-CHAMPAGNE ET LE MONT-TËTU, LES

ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ PAR TROIS FOIS NOS TRANCHÉES SUR UN

FRONT DE DOUZE CENTS MÈTRES

TOUTES «S ATTAQUES j

Massicfâs

ENVIRON
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES PAR NOS TIRS
DE BARRAGE OU REPOUSSÉES A LA

GRENADE. Quolques fractions ennemies
qui, à la troisième tentative, avaient

Téussi à pénétrer dans un de noè élé
ments avancés à TOuest du Mont-Têtu

en ont été chassées aussitôt à la baïon
nette, Une dizaine de prisonniers son!

restée entre nos mains.
PENDANT LA NUIT, PLUSIEURS

COUPS DE MAIN CONTRE NOS PETITS ^
POSTES AU NORD-EST DE LA BUTTE DU MESNIL ONT ÉTÉ AEPOUSSÉS.

SUR tA RIVÉ GAUCHE DE LA MEUSE, LES ALLEMANDS ONT RENOU

VELÉ LEURS TENTATIVES DANS LA RÉGION DE LA COTE 30». Deux atta

ques à la grenade ont échoué sous nos feux de mitrailleuses. Au cours de la-puit,
vive fusillade au Bois d'Avocouftet au a Mort-Homme ». Bombardement Intense

des secteurs d'Esnei et de ChatfancourP "
SUR LA RIVE DROITE, L'ACTIVITE DE L'ARTILLERIE A ÉTÉ CONSIDE

RABLE SUR TOUT NOTRE FRONT, DEPUIS LA MEUSE JUSQU'A MOULAIN-i

VIL«-E, surtout dans la région à i'Ouesf et -au; Sud du fort de. Vaux où l'ennemi

a fait un large emploi d'obus lacrymogènes. -
,

AUX EPARGES, une petite attaque allemande a complètement échouée

-,
u heures soir:

SUR J.A RIVÉ GAUCHE DE LA MEUSE, LE "BOMBARDEMENT PAR OBUS
.

DE GROS CALIBRE A CONTINUÉ TOUTE LA JOURNÉE SUR LA RÉGION COTE

304-MQRT-HOMME ET SUR NOS DEUXIÈMES LIGNES DANS LE SECTEUR DÉ

GHATTANCÔURT.

SUR LA RIVE DROITE, à la stiite des. violentes préparations d'artillerie de

la nuit dernière, les Allemands ont dirigé, à partir-de 8 heures du matin, une série
.

' d'attaques offensives à grande envergure, sur un front de 5 kilomètresenviron, de-

,
puis la cot^ 321 jusqu'à l'est de la batterie de Damloup. Les attaques à gros effectifs

,
se sont succédé avec un acharnement e xtrême, malgré les pertes énormes que nos

tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses infligeaient à IJer.neml. Entre !a cote 321

et la oote 320, après plusieurs assauts In fructueux, ,le? Allemandsont réussi à enle

ver nos -tranchées de première ligne et l'o uvrage de Thiaumont.
UNE PUISSANTE ATTAQUE ALLEMANDE QUI ÉTAIT PARVENUE JUS

QU'AU VILLAGE DE FLEURY A ÉTÉ REFOULÉE PAR UNE VIVE CONTRE-AT-

TAQUE DE NOS TROUPES. LES ATTAQUES DIRIGÉES SUR LE JBO!S DE VAUX-

CHAPITRE, DU FUMIN, LE CHENOIS ET LA BATTERIE DE DAMLOUP ONT

ÉTÉ BRISÉES PAR NOS FEUX ET COMPLÈTEMENT JtEPOUSSÊES.

EN WOEVRE, lutte d'artillerie assez vive dans lè secteur de Moulaïnviile.

Aucun événement Important à signaler sur le reste du front.

L'ordre du jour voté jeudi par la Cham
bre, que nous avons' publié hier, est la
justification complète du Comité secret —
et du Comité secret réglementaire, c'est-
à-dire sans les" limites qu'on avait tenté
d'introduiredans les attributions du Par
lement'. ' ;.

Cette justification résulte, à la fais,, de
la tranquillité avec laquellese sontpour
suivies durant six jours les "délibérations
.qui ont précédé la séance publique, des
constatations que le texte adopté ren
ferme, des résolufioiïS générales qu'il
indique, et dè la décision qu'il formule
en ce qui touche le recours'évôntuel à la
procédure qui vient d'être employée.-

L'opinion publique, qu'on avait préve
nue contre les discussions à huis clos, à
laquelle on"avait annoncé un résultat dé
sastreux de la suspension'des débats pu
blics, a pu se rendre compte de l'inanité
de ces craintes. Pas plus que l'Angleterre
•et FAllemagne, dont les. ^présentants^
ont, eux aussi,"siégé en Comité secret, la'
France n'est incapable de supporter un
échange de vues complet, avec toute la
discrétion qu'il commande, entre ses
mandataireset son gouvernement.

Quant aux raisons qui nécessitaient le
caractère, confidentiel des délibérations
qui ont occupé toute une/" semaine, elles;

ressortent avec évidence" des termes mê-,
mes du voté qui en a été la conclusion.:

« Nécessité de veiller, à ce que la prépa
ration des moyens offensifs, et défensifs,
industriels et militaires; ,soit poussée

avec un soin, une activité
.
et une pré

voyance correspondant à l'héroïsme des
armées de la République-., «/institution
d'une s( délégation directe qui exercera^
avec le

.
concours du, gouvernement, le

contrôle effectif et sur place de tous les]

services ayant la mission de pourvoir aux
besoins de l'armée... », reconnaissance;

« des efforts déjà faits et des engagements
pris par le gouvernement », confiance en
lui*pour que k l'expérience- 'dû passé m
]dant » toute l'énergie soit employéé à

« fortifier la direction de la guerrer», est-
ce que, pour qui sait lire entre les lignes,

ce ne sont pas là autant de formules sug
gestives sur ce qui a la'issé à désirer dans
le passé?

-La Chambre, a tenu — et on ne peut
que l'en féliciter et s'en réjouir — à
faire une manifestation nouvelle d 'union
sacrée. Elle a tenu, en même temps, sen
tant bien sa responsabilité et sachant que
plus tard il lui serait demanda compte de

ses actes, à. prendre, la part ~qui lui re
vient dans le contrôle des opérations de»

la guerre. Elle' à été prudente et sage en
déclarent vouloir « s'abstenir strictement
d'intervenir dans là conception, la direc
tion ou l'exécution » de^ces opérations.;
Mais elle a refusé de s'en désintéresser
et de-laisser à des ministres, dont elle au
rait lait ainsi des personnages irresponsa
bles, le droit de conduire à leur maniéré
et sans en rendre compte les graves affai

res dont dépend le salut du pays.
Retenez le fait que, "pour rédiger

le texte accepté par le président' du
Conseil, il a fallu concilier les opinions
des~groupes les plus divers et les plus;

Les conséquences
de la prise

; ' de ;La"Mècque"'' '

' Même' au milieu de tant
.
d'événements

effroyables, le soulèvement des Arabes ne;saurait, passer inaperçu. L'examen, de la
-carte montre l'importance réelle de ces
actions,, inattendues pour beaucoup. Alors
que. l'adversaire voulait déclàncher contre
nous la guerre sainte, le. grand chérif de
La Mecque, • si vénéré parmi les

.
musul

mans, se dresse contre 1a Turquie, à nos
côtés.

Les abominables atrocités de Djemal pa
cha eif. Syrie, où il vient encore de faire
pendre tant de notables, ne sont pas étran
gères à l'intervention arabe. Celle-ci s'est
signalée par de'réels succès. Taïf, La Mec
que, Djeddah ont capitulé avec leur gar
nison, Médine est déjà encerclée. Cent-cin
quante kilomètres dii grand.chemin de fer'
du Hedjaz sont-entre les mains des tribus
insurgées -qui progressent sans arrêt vers,
loi Nord-Ouest. Déjà, les '-ommunications
normales sont rétablies à travers la me.r:

Rouge de SouaUin, en Egypte, à Djeddah.
Sans doute,— s'ils ne l'ont déjà fait — nos
alliés britanniques, vont-ils pouvoir prêter
à leurs nouveaux amis un concours-effi
cace.

,
• '• " N-tes conséquences de cetteTé'VOlte peuvent

être appréciables, même du regard des évé
nements .qui> se préparent eh Europe Evi
demment, les troupes ottomanes qui tien
nent la péninsule du S in aï—r trente millç

jommes environ.-- vont-elles devoir"se por
ter au-devant-'d6s " Insurgés. Ceux-ci, très
nombreux puisqu'ils ont fait capituler une
garnison de quatorze cents hommes, munis
de six canons, auront sans doute le dessu.i
Et peut-être alors, les

-
Syriens opprimés

sauront-ils prendre les arfinies à leur four
D'autre part, sf 1-e soulèvement se déve

loppe vers le Sud, 11 peut exercer sur les-
opérations auttnir d'Aden la plus heureuse
Influence., Ce port 'si important est presque
assiégé dénûis quinze mois par des -Turl?^
renforcés d'Arabes. Le dégagement de cette
place serait d'une valeur commerciale im
médiatement .appréciable.

•
' * ?

La diversion nue tente aujourd'hui sur
les derrières de l'armée ottomane le grand;
chérif de La Meeqûe aura certes des consé-
quences- plus Effectives que l'attaque

:
des

Senoussis lancés contre nous par 1-Allema
gne.

Longtsmns, la menace contre le canal de
Suez retint' en Egypte de forts contingents^
coloniaux anglais. L'intervention arabe re
tentit donc sur l'ensemble de nos efforts
communs, puisque libérer les effectifs en
core stationnés entré Suez et Port-Saïd.est
pour'nqys d'une incontestable utilité.

. „
Charles Stlénon.

La manœuvre
-

des- Russes
et

opposés, les avis les plus dissembla-n
bles et parfois

-
les plus contradictoires,

les sentiments de ceux qui,-de parti prîs,-
sorit optimistes et de ceux qui voient plu
tôt les conséquences redoutables des er
reurs et des imprévisions passées; ana
lysez avec attention les phrases et les mots
de la déclaration sur laquelle une'majo
rité empruntée à tous les partis s'est for
mée et vous vous convaincrez aisément

que le sujet traité n'a pas donné lieu qu'à
des actes d'approbation et des congratu
lations sans réserves, et que les rensei
gnements efficaces obtenus grâce au Co
mité secret (c'est, encore l'ordre du jour
qui le constate), doivent porter, dans
l'âvenir, leur profit et leur leçon.

S. PICHON.

Le mark baisse
A Zurich s

Zurich, 23 Juin. — A la Bourse de Zu
rich le change du (billet ffrançais est. en
hausse vigoureuse, il dépasse le cours de
90. Le mark, par contre,, est tombé à 9i
et la couronne à t>5. '

A Amsterdam
Amsterdam, 23 Juin. — Le cours du*

mark a subi, depuis mercredi soir, sur no
tre place, une baisse considérable. Le re-
cul a été |el qu'il a produit une véritable
pariique sur le marché.

:
'

,A Netû=York
' New-York, 23 Juin. — Le cours dix mark

s'inscrit en nouvelle et sensible réaction.;
Eri, dernier,lieu on cote 74 5/8 (contre 75 1/4)
cents pour 4 marks,' soit 5/8 cents de bais
se pour la journée. •

Gares et cantonnements
ennemi? bbmbardés

' (Officiel)
Dans la nuit du 22 au 23 juin, notre

aviation a effectué ;plusieurs opérations
-de bombardement dans_ la région au
.nord de Verdun. Les garesrdc Grandpré,
Longuyon, Nantillois, Audun-le-Roman,
Ont reçu de nombreux obus de gros ca
libre ainsi que les cantonnements de là
région dsAzannes et de Monlfaucon. Un
violent incendie s*'ê$t( déclaré dans la
gare de Longuyon. Un dépôt de muni:
lions ennemi situé au nord de Brieulles
a explosé sous.'nos projectiles et cinq
foyers etincendie ont été constatés.

Une rue Galiieni à Paris

Le bureau du conseil municipal a pro
posé que le nom du général Galiieni soit
donné à une rue de Paris, c'est même le
premier rapport présenté par le nouveau
syndic, M. Gent. Tout le monde est d'ac
cord. Mais quelle voie portera le nom du'
vaillant défenseur de Paris..
•

MM. Delavenne et de Puymaigre de-;
mandent que ce soit l'avenue centrale de,
l'Esplanade des Invalides et MM. Peuch et
Le Corbeiller -que ce çoit la voie nouvelle
qui part de la rue Turbigo pour aboutir
à la .place de l'Hôtel-de-Ville.

/Les premiers appuient leur -demande du
lait gué l'avenue qu'ils désignent mène
du pont Alexandre à l'Hôtel des Invalides;
où sa trouve le gouvernementmilitaire de :

Paris, les ' seconds font réssortir que la
voie qu'ils'désignent est centrale et mène
au cœur de. Paris. : l'Hôtel de Ville.

Et une à Versailles
D'autre part le conseil municipal de Ver

sailles a décidé de donner le nom de-Galiie
ni à uneirue-de la ville et a renvoyé à une*
commission le soin de choisir entre la.nié
Neuve et la rue du Gouvernement,

;

L'offensive russe inquiète virement les*
Allemands à juste titre'. Jusqu'ici, rien
ne se dessina toujours sur toute la par-;
tie du front qui va de Riga au Pripet.
les actions.locales signalées n'ont encore
nulle part assez d'envergure pour faire;
croire soit à une contre-offensive alle
mande, soit à «ne extension de l'offensive:
russe. La vraie lutte, la vraie succession
de batailles se déroule toujours entre.le
Pripét et la Roumanie, Elle prend un'
caractère d'acharnement remarquable
sur toute l'aile droite de 'l'armée' de
Broussiloff, et cela

,

était facile à prévoir
dès la première,heure. Il y a à cela deux
raisons dont une, la première, est génér
ralèment admise et signalée par tous lès
critiques militaires.
* Les Allemands cherchent à empêcher;
les Russes de parvenir au nœud du che
min de fer de Kovel, qui est important.
Par là s'opère,eri effet, en partie, la jonc
tion directe deô armées allemandes du
nord avôc les armées austro-allemandes'
de Volhynie et,de..GalicienMais à suppo
ser que Kovel soit aux mains des Rus-/
ses, les relations n'en seraient point
pour cela

,
interrompues ,1e dp.,

Kovel'pèùt être rempli, un peu plus
en arrière, ,à 80' kilomètres, par Cholm,
relié comme Kovel .à Brest-Litowsk et à
Ivangorod, par voies ferrées. D'ailleurs,
il faut voir la suite. Les Russes à Kovel
seront devant la ligne du Bug et non
derrière, avec ia perspective ou bien de
s'étendre en éventail vers Brest-Litowsk,
ou' bien de marcher sur Cholm et de
prêter le flanc à ce même Brest-Litowsk
pendant l'attaque du Bug. Est-ce à re
chercher ? Il est permis de penser que
non.

Là seconde raison c'est que pour re--
prendre l'offensive contre les Russes, ..enconjbinant, comme ils en ont l'habitude
et comme il es,t indiqué de le faire quand
on. le peut, une opération .de flanc avec
l'opération, de front, les Allemands doi
vent-, de toute évidence, attaquer par le
stecteur Kovel-Sarny-Rovno. S'ils pas
saient le Styr vers.. .Rafalovka et s'ils-

j parvenaientà Sarriy, derrière lé Goryn,
ils tourneraient la droite de Broussiloff
et mettraient ce. dernier 'dans l'obliga
tion de battre'en retraite, malgré ses
victoires. Ce mouyement-ià ne peut së
faire que contre la droite de Broussiloff ;
contre la gauche, il est impossible, parce
que. le général Pflanzer est .battu, parce
qu'il est trop loin et trop excentrique
pour être Secouru, et enfin parce que la
gauche russe touchant -à la Roumanie,,
la place manque pour la tourner. '

.
;

'Les Autriçhiens-dè.Pflanzer se retirent
sur les Carpàthçs et ils mettent les pas»
sages en état de défense. C'était pVévu.
Mais les Russes arrivent déjà-à Ra?
dautz. S'ils ont assez de monde, ils doi
vent déloger les Autrichiens de la crête
des Carpathes et sty. installer et fortifier
pour leur compte, de-façon à être tran^*
quilles sur leur gauche. En même temps,
ils doivent pousser résolument en avant,;
entre les Carpathes et- le Dniester,, pour
faire tomber en les tournant toutes les
lignes des-affluents de ce fleuve.et obli
ger les défenseurs de Lemberg à. rétro-r
grader jusque derrièr-e la Vistule et le
San.

On voit donc qu'en somme chacun des
deux adversaires doit chercheKà tour
ner la droite de l'autre et résistèr, au
contraire, du côté opposé. Or, pour cela,
les -Russes ayant mis Pflanzer en dé-'
route sont en parfaite posture, à la con
dition de tenir ferme sur la ' ligne du
Styr ët de- ne pas reculer, d'une semelle
sur leur droite, ce qui, à mon sens, et
jusqu'à oiouvel ordre, vaudra beaucoup
-mieux que pousser cette droite en avant.
Les données

-
du problème se modifie

raient si l'armée russe du canal Oginski
sg

.

portait pn, ayant.
Général BERTHAUT.

Offensive allemande

repousséeparlesRusses

Les Autrichiens en hdte
vers 'les Carpathes

Résumé du communiqué russe
,An nord, une offensive allemande

échoue.
,Au sud, 'combats locaux: r

En Bukovinej les Russes poursuivant
les Autrichiens approchent des Car
pathes.

(Voir à la 3o pagfe le texte du communiqué
qffjclel.) \
% LES BULGARES

contre l'armée d'Orient

Un insigne pour les blessés

*
M. Henry Paté, député de Paris, a dé

posé hier sur le bureau de la Chambre
une proposition de résolution invitant le
gouvernement à accorder d'urgence un
insigne spécial aux militaires réformés
pour blessure? de guerre ou maladie con
tractée au service.

Le fort- de Mfoulainvîlle, ù l'Est de Verdun»
{Le coyvrtiuuiqpé, d'hier après-midi sign aie l'activité considérable de Vartillerie

.

.
dans la région de Moulainville.\

s .
(De notrè envoyé spécial)

Salonigue,23 Juin. — On a annoncé, hier
soir, que les Bulgares auraient occupé le
fort Fea Petra et traversé le Nestos. Je ne
sais. si le fait est exacU en tout cas

T
à mon

ïrnis, il ne 'prouverait"nullement un désir'
d'offensive de leur part '; Us ojil d'autres
soucis en tête.- S'ils prennent-lés forts, s'ils
passent la rivière, c'est pour sé barricader
ils mettent f'. '-reusement des verrous d
toutes leurs portes. Inquiets de ce que l'ar~
mée d'Orient leur prépare dans le bas, ils
commencent à être secoués.:par ce que les
succès des Russes leur réservant dans le
haut. Ils >ne pensent plus à vaincre, mais à
se défendre ; c'est c'ê qu'ils font avec le
concours de leurs amis grecs,. —- A. Lon
dres.

Le prince de Galles

sur le front français

Londres, 23 Juin. — Le' War Office dit-
que le prince de Galles a visité dernière
ment, sur. le front français,, un certain
nombre de terrains' de sépultures de l'a
vant et a manifesté, un grand intérêt des '

dispositions qui' ont été prises en vue de
donner suite à la généreuse décision de
la nation- française de concéder un lieu de
repos permanent aux .combattants britan
niques tombés en terre française.

La route deVerdun

Les territoriaux "

et les arroseuses municipales

(De notre envoyé spécial)
'Autour de Verdun, ... Juin. —-

Lé long
..ruban de route qui s'étend de BaT-le-Due
1 à Verdun est tous les jours défoncé par '

des milliers de véhicules : aamions-aïutoe,,;
semblables à des monstres soufflant :et pé
taradant, autos légères, autobus chargés,
de viandes fraîches,- fourgons* de coinpa-,
gnies, tracteurs, batteries complètes à
lourds chevaux. Toutes «es voitures se sui
vent, se' pressent, Arrêtées aux carrefours
par les gendarmes casqués, qui n'ont pas
besoin du bâton blanc des sergents de
villfe ;pour mettre de l'ordre dans les
convois. i

Les transports dè troupes sont les plus
curieux. Une vingtaine de poilus au moins
s'entassent dans chacun des camions bâ
chés. Leurs chefs sont avec eux. Ceux qui
reviennent des tranchées sojnt boueux,

I pouisiéreùx, hirsutes, las et resplendis-
.' sants de bonne, humeur. On lés acclame

au passage; Ceux qui retournent gogue-
nardent. Dès qu'il y a une panne on a de
la peine à empêcher les gars de deacen-.;
dre pour courir au pinard. L'esprit de
corps -abdique devamt- le verre

.
dp vin.;

Zouaves et tirailleurs, chaseeurs et li-
gnards fraternisent pour trouver une
bonne bouteille malgré les prévôtés. Mais
lè pinard sur la route de Verdun est aus
si rare que l'eau en Champagne.

Une route ne peut longtemps subir ont
défilé aussi gigantesque. Les poids lourds
massacrent la chaussée, creusent ornières
et fondrières qu'il faut combler, sous pei»
ne de voir casser les essieux. Pour qu'on
puisse rouler sans trêve il-a fallu appeler

»des régiments de cantonniers. On sait que
les territoriaux assurent ce travail,1"-dou
loureux en hiver à cause du froid, terrible
en été par les. chaleurs, la soif et la pous
sière.

,, - ' - ;Il y a tout le long" de la route, des pé-
pères du Nord, du Centre et du Midi,- les
uns portent le casque, lès autres le iépi,
roùge ou bleu, quelques-uns préfèrent, un
cascamèche, le calot, un mouchoir dé couleur qui protège la nuque. Pour garder
leurs yeux des éclats de pierre, on en
voit avec les lunettes inventées contre les
gaz lacrymogènes.

,
'

.Un peu partout, • des carrières sont ex
ploitées, des pierres amenées et déchargées 5

sur le bord des routes où elles sont cas
sées. •

Des cailloux serventà boucher les creux.
Le rouleau compresseur' les enfonce pro
fondément.

-Mais aux heures chaudes, quand le bo-
leil tape, le travail serait impossible, l'at«
mosphère irrespirable. Il faut donc arro.
ser le$ -routes. Les arroseuses municipale®
de la Ville de Parie, celles des départe
ments ont été réquisitionnées. Elles vont
et viennent, traînées par des chevaux ou
sont automoBîle3. De grands tonneaux,
dont on ouvre simplement le robinet, les
aident à empêcher l'air-d'être empesté.

Cela ne suffit pas ' encore/ des équipes
de territoriaux, munies d'un broc de fer,

-puisent de l'eau dans les ruisseaux, les
fossés, les rivières et d'un geste de jardi
nier vont la, déverser sur les routes, en
faisant' des huit, comme un garçon de bu-f
xeau avant de balayer l'antichambre. Cela
est nécessaire pour permettre 1aux ca
mions, qui ont aidé à sauver Verdyji eri
amenant sur les lignes de feu les combat
tants, les munitions, les approvisionne-;;
ments, de continuer, leur précieux travail.

Jamais les territoriaux ne peuvent M

"* '



ûb mit joumai
reposer. La route de Verdun, c'est la toile
de Pénélope. Dès qu'un morceau est ter
miné, l'autre s'effondre,- L'œuvre du jour
est abîmée là nuit Mais, grâce à eux, les
rondins pour les abris,. poutres énormes,
les bouteilles d'oxygène nécessaires aux
saucisses, aussi. bien que le pinard, mon
tent sans trêve aux Bois Bourrus, au
Bois des Chevaliers, partout, sous les mar
mites, avec la même intensité.
Ces cantonniers improvisés appartien-'

nent à tous les métier». Il en est un qui.
est un poète maU&rméen. D'autres.sont
peintres, beaucoup sont fonctionnaires.

.
Cuits par le soleil et la bise, ils font leur
travail comme s'ils "n'avaient fait que cela ;

toute leur vie.
' Naguère, sur la route de Doullens à Ar-
ras, j'étais .artrec uû adjudant qui se fiat-,-
tait d'être physionomiste. '

> *

— Mais je voué connais, dit-il, en. voyant
un poilu, vous étiez charretier dans le
Gers ?

— Non, lui répondit le terrible torial,
j'étais juge de "j>aix de ce côté-là...

n s'en souvenait à peine.
Pour, que les canons et les munitions,

pour que le3 vivres allient aux tranchées,
il faut arroser sans besse et accumuler des
cailloux sur la route de Verdun,.comme
sur tous les chemins du front.

Georges Parvlile.

Le retrait de la naturalisation
aux anciens sujets

de puissances ennemies

M. René Viviani, garde des-sceaux, a dé
posé un.c.projet de loi inodiflant la loi du
7 avril. 1915 relative au retrait de la natu
ralisation.,accordée aux anciens sujets de
puissances en gua.Te avec 1« France.

Aux termes du nouveau projet, la dé
chéance de la nationalité serait prononcée
à la requête du procureur de la République
par le tribunal civil après une enquête con
tradictoire.

La décision devrait être rendue dans un
délai très 'court ; le texte contient d'autire
part des dispositions spéciales pour enlever
au naturalisé le profit que pourraient lui
constituer une attitude pâssive et l'emploi
par lui de moyens purement dilatoires.

LA VIE CHERE
L'alimentation de Paris

Le Petit Journal & annoncé que les dé
légués de la ville de Paris, à la réunion des
maires

.
des grandies villes dé Finance,

avaient.accepté de constituer un stock de
précaution de denrée» alimentaires pour
l'hiver prochain et • que cette question se
rait' soumise ani comité du budget avant
de venir devant la deuxième commission.
Cette procédure a été décidée hier et, lundi
prochain, le comité du .budget examinera
les propositions du gouvernement qui ont
pour but l'application du décret du 20 avril
1916, lequel dit que l'Etat mettra à la dis
position des communes les stocks nécessai
res de denrées alimentaires, à charge par
l'es communes de répartir ces denirées dans
la population.

.Or, toute la difficulté que présente cette
proposition ou tout au .moins le point le
plus.important de la discussion à l'Hôtel'
de Ville sera justement la répartition des
denrées à la population* que certains
conseillers voudraient donner au petit
commerce,, d'autres aux coopératives et
d'antres enfin à des magasins municipaux
à créer, dans le but d'éviter tout bénéfice

r d'intermédiaire et créer, ainsi, par la "con
currence, la baissé des prix ' exagérés et (

,
factices..

.

Indemnité dé vie chère.
M. Frédéric Brunet a demandé, hier, au

conseil, municipal, qu'étant donné les prix
des denrées alimentaires, une indemnité de
vie chère soit accordée

• aux ouvriers et
employés de là. Préfecture de la Seine et
de la Préfecture de police. Il a fixé cette
indemnité à 1 fr. 25 par jour et 0 fr. 50 par

.
enfant. ' \ -•

Cette proposition à été renvoyée à la
commission du personnel et au comité du
budget.

Les arrivages aax Halles ^

Il a été introduit hier matin, aux Hal
les, 30.000 kilos de volailles et 75.Q00 kilos
de marée.

Il a .été fait 520 ventes aux ménagères
et resserré 300 kilos de volaille,et 6.000
kilos de marée.

Promotion de généraux

Sont' promus ou nommés' :
Au grade de général de division :

,MM. le général de brigade Çauboue ; le
général de division à. titre temporaire J.-A.
Micheler, et le général de division & titre
temporaire Ch.-V. Jacquot

Au grade de général de brigade :
MM. le colonel du génie breveté Sohlum-

berger ; lè colonel d'infanterie Génin .: le
colorie! d'artillerie Consigny; le colonel d in
fanterie breveté Margot ; le colonel d'infan
terie breveté Cottez ; le général de brigade
à titre temporaire de Lardemelle : le géné
ral de brigadé & titre temporaireVuillemot;
le général de brigade & titre, temporaire
Mordacq ; le colonel d'infanterie Pollachi j
le colonel de cavalerie breveté Lasson, et
le colonel d'infanterie breveté Audlauer,
ce dernier appartenant à l'état-major dés
troupes coloniales.

Pour là Terre
En vue des grands travaux

Le soleil sèche, l'herbe des prairies, les
grands travaux commencent. Sommes^
nous en état de les mener à bien ï Telle est
la question que l'on se pose, dans nos vil
lages et dans nos hameaux et, comme l'in
quiétude est grande, on sollicite l'inter
vention de l'Etat s c'est toujours à lui
qu'on demande assistance.

Le nombre des prisonniers est- considé
rable, c'est un précieux effectif pour l'ar
mée agricole de printemps dont la mobili
sation était tant de fois promise. Au début
beaucoup d'agriculteurs montraient de la
répugnance à Cette promiscuité dans le
travail, mais la dure nécessité imposait sa
loi- et presque partout on réclame aujourd'hui.des prisonniers. Ils ont rendu
des services, ils en. rendraient de plus-
grands encore ei l'autorité militaire se
montrait moins méticuleuse, si' elle n'ap
portait pas à'ia miBe en activité des équi
pes des restrictions, des changements, desformalités bureaucratiques nécessaires
peût-être, mais qui lassent fatalement les
bonnes volontés.

• .Il aurait fallu une réglementation de nature à coordonner les efforts,- et cette ré-?
glementation n'existe pas. La répartition
entre les régions est très inégale, ce qui
dorine lieu a des récriminations justifiées.
Il s'en élève de plus vives encore au sujet
de l'attribution des ouvriers prisonniers
aux différents ministères, qui sa les dis
putent ...................... ....Rien à dire quand ces travail
leurs sont employés

.... à des ou
vertures de route, S, des constructions de
voies ferrées qui n'ont rien de stratégique.
L'agriculture les réclame, il les lui faut
sous peine de défaillir à son devoir de pré
duction.

Un-ef entente doit intervenir entre lès
ministres intéressés et nous la sollicitons
ardemment. Il y a aussi des points à ré
gler en ce qui concerne le travail des pri
sonniers actuellement dévolus aux agricul
teurs. - . . '

En prtanière ligne, il faut parler de
l'exagération des frais tels que l'adminis
tration les & déterminés. Je prends comme
exemple tins équipe de 30 prisonniersoccupés à l'exploitationd'un boi? vendu & l'in
tendance. Le devis est sous mes yeux, le
voici :

. - -
;

La dépense Imposée au concessionnaire
porte Bur la prime fixe retenue par l'admi
nistration ; sur la nourriture des prison
niers et leuns gardiens, sur l'usure des vê
tements et l'argent de poche. Il faut, y
ajouter les frais de cantonnement, dé
chauffages d'éclairage, etc., ce qui donne
au total 5 francs par jour par-chaque pri
sonnier. Le tarif est d'autant plus onéreux
qu'il s'applique aux jours même où tout
labeur a été rendu impossible par le mau
vais temps. Dans ces, conditions, les pro
priétaires renoncent souvent & cette main-
d'œuvre. r

Rares d'ailleurs sont les exploitants qui
peuvent occuper et loger 30 ou même 20.
hommes. Sur les pressantes instances, qui
lui étaient adressées,, l'autorité militaire
avait consenti à laisser travailler

.
dans

des fermes des équipes de. trois, de quatre
ou cinq ouvriers. C'était un grand bien
fait pour les pays de morcellement, pour
les petite domaines qui Sont eii France la
majorité. Brusquement, cette faculté a été
retirée, sous ...prétexte que la surveillance
occupait trop de soldats. Le mécontente
ment a été grand dans les populations ain
si lésées et de toutes parts les plaintes ar
rivent. On fait observer avec raison «rue
le fractionnement serait .possible si 1 on
confiait là surveillance à des soldats légè
rement blessés ou inaptes à tout autre
service.

Dans quelques Régions, l'autorité mili
taire a pris aussi certaines décisions que
l'on a peine à s'expliquer. Elle ne veut
pas ' que le9 prisonniers ' séjournent plus
d'un mois dans lés mêmes communes.

Commeon le voit l'emploi des prisonniers
de guerre ne va pas sans soulever de gran
des difficultés pour nos propriétaires tu-
raux, ils en tirent néanmoins une aide très
appréciable, mais il ne faudrait pas que
oendant les grands tra vaux"leur concours
fût rendu précaire par des ingérences in
tempestives. On nous assure qu'une circu
laire prochaine va régler la question du 1

fractionnement et celle de la surveillance
qui en

^
est le corollaire obligé. 'Nous

nous attendons bien h une Circulaire,, mais
nous nous demandons comment elle
sera appliquée. Il en est tant qui, sorties :

d'une heureuse inspiration, ont été ren
dues inefficaces.

, H. COMOT.

LA JOURNÉE SERBE

C'est demain dimanche qu'aura lieu 1a
« Tournée Serbe « organisée par le Comité
du Secours national. M. Pauï Apipell,
président du Comité, -vient de recevoir de
M. Vesnitch, ministre de Serbie, une let
tre qui dit notamment :

La Journée Serbe que le Comité du Secours
National a eoûepté d'organiser, en vite de venir en aide ft, nos familles en détresse, mar-
ouera une nouvelle dette de notre ^ratitndf
mvers votre noble pays. Dans la plus arrière
des chaumières serbes, elle apportera, avec le
réconfort de l'espérance, }» certitude de lavictoire commune ; elle sera, h notre 6«ard
une manifestation éclatante de l'amitié et dela irénérosité françaises qu'aucun Sertie n'eu-bliem lamais.

A LA CHAMBRE
Les bouilleursont capitulé

pourla duréedeia guerre
«M

.
C'est un fait et, s'il faut en croire M.

Charles Benoist, c'est même un bienfait
dû à' la guerre que l'abandon du privilège
des bouilleurs par ses défenseurs les plus
obstinés.

-Mais cet abandon, déterminé par des rai
sons de patriotisme financier qui honorent
les vaincus d'hier, est-il définitif ? Ce serait
trop dire. On avait songé, comme transac
tion, à une sorte de rachat dont nous avons
précisé les clauses. L'accord n'a pu se fai
re là-dessus. Mais les choses se sont arran
gées tout de même, on va le voir, et de la
fagon Ja plus acceptable.
La réforme du régime de l alcool

Dès la reprise del la discussion générale
de l'article 5 du, cailler d'impôts annexé
aux crédits provisoires, les bàuilleurs des-:
sinèrent leur tactique. Se sachant battus
d'avah.ce: on tout vote de principe, ils ré
clamèrent l'un après l'autre la réforme en
tière du régime de l'alcool.

Au vrai il ne leur était point difficile de
prouver que lô grand agent de l'alcoolis
me n'était point le privilège rural, mais la
dénaturation pour quantités-effroyables de
l'alcoOl d'industrie. Et ce fut une chaîné
en règle...

M. Barthe. — Les cultivateurs ne deman
dent oiu'à se voir traiter par l'Etat comme le»
planteurs de taibac. Faisons le monopole...

M. de Baudry-d'Asson. — Combattez l'alcool
d'industrie à l'usine et chez les débitants i
cela vaudra mieux I

M. Camuzpt. — Vous allez retirer & nos
paysans oe qu'Us considèrent Comme une li
berté rurale et les ouvriers continueront à
s'empoisonner, d'alcool à deux #ous le verre...;

Et M. Perrier (Isère) conclut"uïhsi : « Il
faut faire le monopole et permettre ainsi
aux débitants (qui ne demandent pas"
mieux) de ne vendre que de bonrfe mar-

.
chandiee ou bien il faut laisser le privilège
intact, car les paysarls bouilleurs sont aus
si intéressants, pour le motos, que les txsl-
niers distillateurs d'alcool d'industrie.

M. Simo&et CVosges) fuit pittoresque :

— Vous voulez nous enlever notre kirsch,
notre prunelle, notre,brimbelle ? Mais nous
avons pour clients discrets pas mal de séna
teurs et même des académiciens, Ans connais
seurs. (Rires.)

La charge terminée, les plus subtils de
la cohorte,. MM. Dufrèehe, Càrouzet, Per
rier, indiquèrent,la cdnceseion : puisque la
Chambre, en toute évidence, «le pouvait
passer & l'énorme discussion du monopole
de l'alcool, puisqu'un mauvais sort atvait
voulu que la première recette de guerre en-,
visagée par M. Ri,bot fût la taxation de
1 alcool rural, ils s'inclinaient...

Nos électeurs feront la sacrifice de leur
privilège pendant la g-Uefre, dit M. Dinfr&ûhe.
(Applaudissements.)

— Es dédaigneront mftnxe le Mchat, dit M.
Renard.- (Nouveaux applaudissements.)

Mais... les bouilleurs demandaient le. rejet do l'amendement Charles Benoist.
La suppression du privilège

.
Cet amendement allait, on le sait, plus

loin que le texte gouvernemental. Au lieu
de suspendre le privilège pendant la pé
riode de èueitrer

.M. Charles Benoist la!
Supprimait radicalement, pour toujours.
Et il avait bien paru, la semaine dernière,
que ce texte draconien, très appuyé ara'
nom du principe sacré de l'antialcoolièr ;
me, pût Être voté.

Mais hier il n'en était plus de même. Le
procès, intenté à l'alcool industriel était •gagné. En outre, le sacrifice de tout rachat
avait porté. Enfin, il fallait en. finir, car
M. liîbot, anxieux du voté rapide de ses
crédits, pressait la Chambre :

. .

— Je vous rappelle,,disait-il, que les crédits
ne peuvent attendre. Ils sont la nerf da la
guerre.

.Je réponds aux bouilleurs qitic Je aie deman
de cru'à. voir s'instituer

•
devant la Chambre,

le plus tôt possible, le débat sur le monopole
de la dénaturation des alcools industriels.
(Vifs applaudissements.) 'Je rappelle à M. Charles Benoist que nous
faisons une loi de circonstance dont l'objet
est de ne laisser rien perdra pour l'impfft pendant la {pierre. (Nouveaux applaudissements.)

Le. ministre des Finances admettait, en
somme, que les bouilleurs ne méritaient,
nullement d'être traités avec plus de ri
gueur que les gros distillateurs. Il leur
savait gré de leur loyalisme fiscal et
puisqu'il consentaient à ne plus bouillir
en franchise pendant la guerre, il. nevoyait pas pourquoi la question ne serait
point remise en discussion dès la paix,
dans l'ensemble du grand problème de
l'alcool.

Le vote
Ce n'était pas le sursis, mais ce n'était

§as la mort non plus. Là commission diu
udget aidant — par souci d'en finir, elle

aussi — l'amendement Benoist fut rejeté
par 385 "voix contre 152,

Les premiers paraigTaphes de l'article.
5 : droit de 400 francs -par hecto d'alcool
de consommation, suppression du droit
d'entré?, suspension du privilège des bouil
leurs, furent, adoptés, La suite à aujour
d'hui pour le régime transitoire h prévoir,
entre guerre et paix, et d'une récolte à
l'autre, pour les bouilleurs.

.

Le Comité secret
et le Sénat

On nous Communique le procès-verbal
suivant : « Le groupe de l'Union. répuM-
c'aine s'est réuni sous la présidence de M.
Boudenoot. Tout d'abord il a adopté I
l'unanimité des votants

.
l'ordre du joui"

-suivânt proposé par M. Henry Chérôn :
« Le groupe affirmant que l'union étroite et
confiante dps pouvoirs publics basée sur
une volonté' commune de contrôle et d'ac
tion est plus que jamais nécessairei,e»face
de l'ennemi pour hAter la libération et 1*.
victoire de -la,. Patrie passe à l'ordre du"
jour. »Ûne discussion s'est ensuite engagée sur
l'attitude à prendra rëlativement à une de-
nVande éventuelle d'interpellation et de
Corlté. secret. Le groupe s'est finalement
rallié à la jormule suivante.dont certains
pdneipes ' ont été votés à la majorité et
dont l'ensemble a été adopté par l'unani
mité des votants « Le groupe ne croit
pas devoir s'associer à une démarche d'in
terpellation tendant à amener la constitu
tion d'un Comité-secret il donne toutefois;
mandat à son bureau, au cas où un© in
terpellation serait déposée, de s'entendre
avec les bureaux des autres groupes et avect
le gouvernement sur la question de savoir
s'il y a lieu, pour le Sénat, de se réunir;
en Comité secret et dans quelles condi
tions ».

Le vole de la Idi

sur les Pupilles de la Nation

Le Sénat a voté hier, à l'unanimité,
?

t
l'ensemble du projet de loi instituant deâ

!
Pupilles de. la Nation.

'» Avant le vote final, M. PainleVé, ministre
j de l'Instruction publique,-résumait l'esprit
' de la loi, dit qu'il ressort de-tous les arti
cles votés que les Pupilles de la Nation auront droit à une pension et à une subven
tion complémentaire lorsque la 'famille

;manquera des ressources nécessaires. *

Les derniers articles sont adoptés et l'en
semble du projet voté à ^unanimité.

lia Commission sénatoriale de l'armée

La commission sénatoriale de. l'armée,
réunie sous la présidence de M. Clemen
ceau, a entendu un rapport de M. Gervais
sur la fabrication des projectiles de tous
calibres pendant le mois de mai 1916 ; elle
en a adopté à l'unanimité les ternîtes et les
conclurions.

La commission s'est ensuite entretenue
de la situation militaire et a décidé d'enten
dre incessamment le gouvernement

Au Conseil municipal

Des prix aux élèves des écoles d'Alsace
Comme l'an dernier, M. Le Menuet a de

mandé & Bee collègues de voter un crédit
pour l'envoi de prix aux élèves des écoles
d'Alâfiec, puis M. Gent a .fait attribuer
10.000 francs à la journée Serbe, enfin M.
Leimarchand a fait renvoyer & la 3*
commission: Un projet de vœu demandarft
que l'Etat assuré la gratuité du trans
port des corps des soldats tués à l'ennemi,
de ceux décédés à la suite de blessures de
guerre, enfin de ceux déftèdês à la suite
de maiadie dont les familles en feront la
demande après les hostilités.

Un projet de délibération relaitivé & la
concession à perpétuité d'un terrain oûns
un dés1

-
cimetières parisiens pour les fa

milles -dont le fils, le mari ou le frèTe aura
été tué à l'ennemi ou sera décédé des sui
tes de ses^lessurefl.

Une proposition tendant à accorder aux
familles du fils, mari, ou frère tué à l'en
nemi le convoi de 7* classe pour l'inhuma
tion.

Les Titres des pays neutres

Les conditions de leur prêt à l'Etat

'C'est afln de faciliter dans les pays neu
tres les opérations de trésorerie nécessaires
pour les fcésoins de la défense nationale que
le ministre des Finances a fait appel aux
porteurs de titres des pays neutres.

Il s'agit d'un prôt à consentir à l'Etat par
les porteurs qui reçoivent en échange des
valeurs prêtées un certificat .négociable en
Bourse.

.Ainsi que nous l'avons dit, en déposant leurs
titres, timbrés ou insuffisamment timbré:
français, les. porteurs encaissent, immédia
tement une bonification d'un quart, soit 25 %
du revenu brut annuel desdites valeurs.

En outre, ils ont droit au montant du béné
fice de change des coupons de leurs titres,
s'il y a lieu, et aussi au profit que peut leur
valoir, le cas échéant, le remboursement des
titres pair voie de tirages au sort.

Les préteurs n'ont â supporter aucun Impôt
ni taxe A. l'occasion des e.a>es de prêt, de reçus,'-quittances, décharges et généralement
de toutes opérations concernant le prêt lui-
même/' • '

. •Ajoutons que pendant tourte lâ durée du
prêt, ils sont simplement en présence des
intermédiaires désignés pour recevoir leurs
dépôts' : liatMjue die France, agents de chan
ge, établissements de crédit et banques.

Cette opération est facile et comporte de
sérieux avantages.

Un grand nombre de porteurs Vont compris,
ceux qui n'ont pas encore apporté leurs ti
tres né doivent pas hésiter, d'autant, plUB quetout en recueillant un bénéfice important ils
servent l'Intérêt national 1 -

Le crime mystérieux
de MàisonS'Âlforl

Des* SQjdate qui faisaient l'exercice. ont
Mer frattg, daiçs un bols ël-

tqf près gç CkemiQ de Saint-Mq&r, à
lîateMB-AlforL le .cadavre d'une femme
élégamment vêtue, (paraissant âgée d'une
vingtaine d'années. La malheureuse avait
le Crâné défoncé : une horrible plaie lais
sait voir la carotte tzraûchée nef,' les j&m-
bœ étàaejii maculées de sa»e.

_

sPrévemj, M. Rouget, commissaire de po-
tece de Jotnvfile, faisant l'Intérim, vintr
procéder aux prémiêres constatations.
.

Sur. 3à jeune femme, aucun papier permettant «'établir son identité, mais dans
un fourré on trouva son sac vide envelop
pé dans un journal ; plus loin, des débris
dé nourriture laissaient aupposer qu'un re-pâs, champêtre avait précédé le crime, pro-
baMement dû au vol, mais qui pourrait
Être aussi l'ceuvre d'un sadique, car uneplace dans les environs gardait l'emprein
te de deux corps couchés.

Le meurtrier, car tout incline au crime,
aurait transporté après coup sa victime
à .l'endroit où on l'a trouvée.

La jeune ffimme, de taillle moyenne', as
sez jolie, a les cheveux~châtaiiiô, les yeux
ibleus, le nez retroussé ; elle portait un costume tailleur gris, un 'chapeau noir, garni
de jaune, des souliers vernis découverts
et des bas blancs fins.

M. Bourgueil,. jugé d'instruction chargé
de l'affaire, s'est transporté hier dans
l'après-midi sur les lieux du crime.

Le sucre roux
va être distribué

'Lë Syndicat de l'Epicerie sera, en me*
sutfe, dès les premiers jouirs- de la semaine:
prochaine, de fournir aux détaillants le
sucre dit « roux », qui constituera un appoint fort intéressant pour l'alimentation.

Ce sucre est en réalité légèrement plus
blond que le granulé ordinaire, et un peu
plus collant parce, qu'il Contient encore du
sirop. Il eèt également plus sensible à
l'air.

On en a parlé pour les confitures, mais
11 serait- excellent pour tous les usages, et
rien n'empêcherait notamment de l'em
ployer dans la tasse de moka, auquel il né
donnerait aucun goût.

Ajoutons que la situation généi'ale s'est
beaucoup améliorée et que l'on trouve
couramment du. granulé dans le détail.

Même certains café9 qui avaient dû re
courir à l'irrégulier ou au sucre de canne,
sont revenus au cassé mécanique.

Au kilo, le sucre roux se vendra aux en
virons de Mr. 15.

LES TRI BU MAUX
Les fournisseurs de «coco»

Le pharmacien Georges Nârdin, qui fut
établi rue de Cléry, fut longtemps un four
nisseur attitré de la cocaïne à nombre
d'individus de Montmartre, condamné
plusieurs fois, et il fut compromis dans la
unort de la petite danseuse de Montmar
tre, dite « Ohififon ».

Dans la perquisition qui fut faite à la
suite de sa dernière,arrestation, on trouva
un kilo de « coco »' caché dana un cofifre-
fort qu'il possédait dans une banque. Nâr
din « été condamné hier à deux mois de
prison et \5.uU0 francs d'amende par la 8*
eihimbre correctionnelle.

Le flair du cbien policier
En octobre dernier, boulèvard ' de la

Chapelle, un ihoanme tombait frappé de
plusieurs coups de couteau. La victime,
m nommé Mortier, décédait cinq jours
ÊlU3'tard, à Lariboiaîère, des suites de ses

lessures. Le drame n'avait eu pour té
moin qu'un chien policier, Celui du gar
dien Urban, qui, merveilleusement guidé
par son instinct, sauta à la gorge de IV
gresseur, un Italien : Stelfano SExposito.

Le' meurtrier eut beau dénier le flair du'
chien policier, le témoignage de l'excellent
animal fut d'autant plus apprécié par la
cour d'assises où comparaissait hier Ex-
posito, .que Mortier,àson lit de mort, avait
reconnu l'Italien comme étant son meur
trier. Ce dernier a été condamné à 15 ans
de travaux forcés.

Le casque du poilu
Le soldat colonial Kohler qui s'est battu

courageusement et a mérité deux cita
tions à l'ordre du jour a un passé judiciai
re chargé ; il a subi, douze condamna
tions dont la dernière & douas ans de tra
vaux publics. Pour avoir, le 7 mai, à Join-
ville-le-Pont, frappé une débitante qui. le
voyant ivre, ne voulait pas le servir, il ft
comparu devant, le 2e conseil de guerre de
Paris.

Son défenseur, M* Allix, a ému les juges,
en leur exhibant le casque de l'accusé,
bosâué et troué par les balles. Il in'a été
condamné qro'à un mois et demi de prison
pour violènees et ivresse.

Supplément illiislrê dii " Petit Journal "

Dans le n* qui paraît aujourd'hui, voir uîisuperbe portrait, en couleurs de lord Kitche-
ner et une grande page sur l'héroïque défense
du fort de Vaiix, avec un portrait du nom-mandant Raynal. Nombreux instantanés de la
guerre, croquis humoristiques, etc.

En vente partout, 10 centimes.

A TRAVERS PARIS
Là mésaventure d'un ùraoe'

A pepe awivé à Paris,' en permission,
V® soldat du iront S'empressa d'alîei- visfc
ter dans un hôpital un de ses camarade»
réeesnment blessé.. Juste &' ce moment le
médecin traitant venait d'indiquée que,
s feule, une transfusion du sang pouvait
Sauver le blessé très affaibli Le permis-,
sionnaire offrit volontiers:son sang. L'opé
ration fut faite et réussit.

Après un moment de repos, le brava pas
sant ri;e Fontaine rencontra .une jeun®
femme 'et l'emmena dans une chambra, rue
de FJandre. Lfe lendemain., ses papiers dâ
îamDle, s&s vêtements, sa valise et sa mon»
tre avaient disparu. B porta plainte.

La voleuse fut vite retrouvée. Éllé si
nomme Stella Grolimond, 37 ans,, née fen
Suisse. Elle avd.it omis de faire sa déclara*-'
tion d'étrangère et ne possédait aucun per
mis de séjour.

Elle avait tout vendu à une bracanteusd
du.vqJsiïi^e qui, ayant négligé ct'enregis-
trer menât et d'é payer à domicile comme
elle aurait dû le faite, sera poursuivi»
oussi.

Toujours l'encaustiqué *

Mme Guillemin, G0 ans, concierge, 2, rue,du Hclder, -préparait, hier matin, suivant unehabitude, dangereuse et trop répandue, de
l'encaïustioue sur un fourneau à gaz, quand le
mélange s'enflamma. Mme Guillemin, le feu
à ses vêtements, s'enfoit dans 1a rue où des
passants la secoururent. On l'a transportée
à. l'hôpital do la. Charité grièvement brûlée^
L'incendie oui avait éclaté dans la loge à Ja
suite de cet accident a été rapidement éteint
,par les pompiers,

Tombé dans la fossé des fortifications
9Le journalier Omar ben Haby bern Moha

med. demeurant 20. rue Voltaire, h Saint-
Ouan. se reposant sur le rempart des fortl-
flcation8, près de la porte Pouchet, tomba
dans le fossé. Grièvement blessé, on l'a traiis-
Porté à l'hôpital Êeaujqn. •

Les honnêtes gens
M. Firmin Joulia, facteur des postes au palais de la lîourse, ayant trouvé un portefeuille

contenant lune grosse somime d'argent, est
allô le déposer entre les mains de M. Planson,
commissaire du quartier Vivienne, qui l'a rendu à son propriétaire. L'honnête {acteur a
reçu une «ratification.

j Les accidents de la rue
— Avenue Dauanesnil, M. Antoine Buisson,

50 ans, domicilié 12, rue mmols, est renverse
car une auto. A Saint-Antoine. "~

— Boulevard Salnt-Mlchel
y

M» Paul Perdrix,
54 ans.' demeurant à, Aîcueil-Cacban, est renversé par. iun tramway. A Cochin.

— Boulevard du Montparnasse, .Mme Léon-
tine Pasquet, 28 ans. moralolière h ViUejuif,
tombe de tramway et se fracture le crâne. Ala Pitié.

— Hue de la Glacière, Théophile Tlmard,.Il ans. est renversé .par une auto. Aux En
fants-Malades.
„„— Avenue du Maine, M. Alfred Paumier,
60 ans. rentier, domicilié boulevard de VausgJ.rard. est renversé par Une auto. A Broussais

FAITS DIVERS
-Boulevard Garibaidi, à la Bortie d'un débit,

Roger Mally, 18 ans, Journalier, diemeurant
rue Belliard, Jaloux, blesse d'un oouip de couteau soin.amie. Marie Riafet, 17 ans, qiui est
admise à Neeker.

.— BouelVard de Grenelle, M. Louis Baugé,palefrenier, 58 ans, demeurant rue de la Vil-lette, est frappé d'un coup de pied de dheval
et tué sur le coup. •

— Bue de Tolbiac, Isidore Paliut, 50 ans, seguerelle avec un- passant et le frappe à coupsde .manche de fouet. Le blessé, Charles Va-nier 46 ans, plombier, rue diu Château-des-Rentiers, est à. la Pitié et l'agresseur au Dépôt.
. . -

-* A la statiun diu Nord-Scm « Rennes »,Mme.LoUwe Menu, 63 ans, demeurant 16, rueViolet: tombé Inanimée. Elle meurt peu après
à Laftnneû.

— A la station du Métro « Corvisart », le soldat Louis Harnet, 32 ans, du 239» d'inTontei-io,
se pi-ecinite sous une rame. Là niort est instantanée.

. ..
—• Rue de la- Tour, on arrête Jacqiues Goujon pour port illégal d'uniforme,

0I! arr6te Nestor Maingtwt,
17 ans. chiffo-nnier. demeurant au Petit-Ivrv.

v'erit de frapper d'un coup de couteauM. Antoine Lourais, maçon, 51 ans, domicilié
rua Didot. '

,^olivar
> en !» n®. SI, la chaussée s effondre sur plusieurs mètres. Pas d'accident de personnes. -

La relève de la classe 1839
Plusieurs députés ont réuni hier sur lâ

bureau de la Chambre la proposition de '-olution suivante s
« La Chambre invite le ^Gouvernement

à prendre les mesures nécessaires pour as
surer la relève générale des hommes de laclasse 1889 stationnés dans la zone des armées par des hommes de 3a même classe

gstationnés dans la zone dë l'intérieur
»,ÉCHOS

En raison de la modification de l'heure m
en vue de répondre dans la plus large ïne-
sure possible au vœu légitime de la population
de- profiter plus longtemps dans la soirée des
squarés et jardins publies, dte k Ville de
Paris, il vient d'être décidé que dorénavant
les promenades municipales ne

.
seront fer

mées qu'à neuf heures.

Le sport espagnol va, à-la faveur des cir
constances, prendre un. essor considérable etl'hippodrome de Saint-Sébastien, qute 8. M. le
roi d'Espagne Inaugurera le 2 Juillet prochain,
est appelé & remplacer dès maintenant le
grand meeting international de lîadea-Ba-
den.

Un million sera offert en prix, et l'élevage
français s'adjugera certainement une grossepart de ces allocations.
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DEUXIÈME PARTIS
L'ANGE DES TRANCHÉES

XXVIII (Suite)
Où nous croyons enfin

être au bout de nos peines
J'explique rapidement ce qui s'est passé,

puM, quand j ai terminé le commandant
me dit : - ,

— Vous voua êtes donné beaucoup de
mal pour rien, mon garçon... Enfin, vous
avez cru bien faire et je ne puis vous blâ
mer. Mais vous alliez, si je n'étais arrivé^
commettre la dernière des imprudences...
Cette femme que vous vous apprêtiez à
faire arrêter par les gendarmes est bien
la femme du général- Moulinet.

Pour le coup, je manque de tomber à la.
renverse...

— Oui... reprend le commandant,, mais
rassurez-vous, l'espionne est arrêtée...

Je comprend^ de tnoins en moins,
— Venez avec moi, je vaiç vous confron

ter avec cette gredine que vous êtes seuls
à connaître...

.
— Mais, mon commandant, faiS-je timi

dement, si l'espionne est arrêtée, il fau
drait immédiatement prévenir les gendar
mes pour qu'ils laissent partir la voiture
de la générale;

— Soyez tranquille... j'y ai pensé... et
j'ai donné des

.
ordres en conséquence... 11

n'y a qu'un instant... A cette minute, la
pauvre femme que l'on avait arrêtée stupi-
• #rr fhe (jntfed Sîatf« of Amérlca
1.

Ton» ipruts do t-rr.rtnctinn et adûptaUoa eiaéiuatomskotilau»réservé* ooiw taus psus.

dement doit être eh route pour Paris et 31
est plus que probable qu'elle ne reviendra,
pas de sitôt pour tâcher de voir sou mari.

L'espionne a été enfermée dans un des
locaux dépendant de l'état-major et elle
est, paraît-il, étroitement surveillée.

Le commandant nous fait attendre dans
une petite pièce qui sert à remiser les motocyclettes des courriers, puis il disparaît.

— Vois-tu, mon vieux, me dit Frigolet,
tout s'est arrangé quand même... l'es
pionne est sous les verrous, tout est pour
le mieux. Faut croire que les choses vont
bien mieux, quand nous ne nous mêlons de
rien.

— Ma fol... c'est assez facile & compren
dre. Hilda Reuter nous connaît et, comme
edle nous voit peut-être avant que nous
ayons eu le temps de l'apercevoir, elle se;
cache aussitôt, tandis qu avec les autres,-
ceux dont elle n'a pas & pe méfier, elle semontre plus audacieuse. f

— Oui... tu as raison... Nous autres, on
est brûlés...

.
— Et -sérieusement encore, puisque la

gredine a le toupet de nous écrire pour se
payer not' fiole.

— Elle va en faire une tête en noua
apercevant.

— Tu paries 1

— Ellé eat
s
cajpable'de crâner... de jurer

ses grajids dieux qu'elle est innocente,
comme l'enfant qui vient de naître.

— Oui... mais ça prendra pas... on la
« collera » en cinq secs.

— Et quand on va la mettre en présence
du lieutenant Darcet...

— Oh ! alors... ça chauffera dur...
. — Ça briilera...1 même...
.11 v a un silence- puis Frigolet reprend :

— Tout cela va nous r'tarder ef
c'est, pas aujourd'hui encore qu'on va pou
voir £e mettra en foute pour aller, retrou

ver lés copains... C'qu'y en aura du vide &
la^compagnieqtiand nous rappliquerons"au

— Je le crains...
Crapouillot qui ne m'a pas lâché et qui

rôde dans la cour, à quelques pas de nous,
fait soudain entendre, un grognement
sourd.

- — Tiens, me d4t Ronzigue, v'ià qu'on
amène l'espionne!., attention 1

Nous risquons un coiup d'oeil dans la
cour, mais nous sommes vite détrompés...

Ce n'est pas l'arrivée de l'espionne qui
excite ainsi la colère du bon Crapouillot..
Il est en ce moment en grande discussion
avec un planton. qui veut absolument le
chasser, mais le chien qtti noue sent près
<U lui ne veut pas lâcher la place d'où une
petite scène qui menace de mal finir, pourle planton, s'entend, car Crapouillot com
mence à montrer les dents.

— Allons, camarade, dit Frigolet au sol
dat, laisse ce chien-là tranquille, c'est à-
nous...

— J'm'en moque que ça soit â vous...j'veux pas qu'il reste ici.. Vous aves donc
pas lu l'éeriteau 7

— Q.uel écriteau f
— Tiens, c'lui-là : « Les chiens ne doivent

« pas pénétrer dans la cour de l*Etat-Ma-
« jor. » - .

— Les ohiehs civils, j'dis pas, mais c'iui-
tà' est un chien militaire et c'est pas tin
embusqué, j'te prie d'Je croire... Y s'est
battu et il a même lait un Boche prison
nier..!

— Tout ça, c'est pas des raisons, répond
l'obstiné planton... il faut pas d'ehiehs
ici... et c'sale cabot-là va sortir...

Comme mes galons de caporal me confè
rent quelque autorité, ,je oroi!» deveir an
user pour défendre notre brave compa
gnon.*

— Voyons dis-je... il y a consigne et
consigne,.. Je comprends que tu fasses
ton service, maie il ne faut point cependant être plus milltâire que le général...

r- Moi,- j'eonnais que la consigne... on.m'dorme un ordre, iTexécute... "

— Encore faut-il l'exécuter avec discer
nement.

—-Y a' pas d'discernement qui tienne...
c'sale chien-lù. va sortir, c'est moi qui vous
l'dis. - . .

v
Voyant que je ne parviendrai pas à oon-

.
vaincre ce. têtu personnage, je prends le
parti d'appeler Crapouillot et de le tènir
par son collier.

— Maint'nant, mon vieux, dit Frigolet
toujours gouailleur, tu vas' avoir deux
cabota à expulser, mais prends parde, car
y en. a un qui pourrait bien t'ooller d'ia
boîté,,..

.
1

,
*

•
L'arrivée d'un sergent met fin à cette

écène ' stupide. 11 s'informe
.

de ce qui
se passe, puis quand nous le lui avons
expliqué, il dit au planton :

— C'est bien, Corneloup, laisse-nous
tranquilles... Tu frais bien mieux d'aller
balayer l'bureau du lieut'nant...

Le planton hausse les épaules et s'en
va en ronchonnant.

— A propos, nous dit le sergent, c'est
bien vous les deux soldats que le comman
dant fait- d'mandpr f

— Je l'suppose, dit Frigolet... ça dépend
quel commandant.

— L'commandant d'Hocquoy.
— Oui... c'est nous .
— On va. vous confronter .ave: une es

pionne
— Nous Tsavons.
Le sergent nous f.-'ït traverser la cour,

nous emmène dans un coul.nr, puis, arri
vé devant une"netitâ oortô brune sur la

quelle noua lisons : Bureau de renseigne
ments

,
il nous dit" à mi-voix :

— Attendez un [>cu... j'vas vous annon
cer.. . ' V.,Ii frappe à la porte un coup timide.
' — Entrez, répwi'J une voix que nous re
connaissons pour G;re celle du remaniant.

- -
'

,
— Le* deux soidits sont ici, dit le sergent ' ,
— Ou ns ent*ent !

XXIXf
Regrettable méprise

Nous pénétrons dans le bureau et quelle
n'est point notre stupéfaction en apercevant, assise sur une chaise, en face du
commandant, une femme qui n'est point
Hilda Reùter !. .Le commandant croit sang doute que
notre étonnement est provoqué par l'émo
tion que nous éprouvons en nous trouvant
enfin en présence de la gredine que nous
recherchons depuis si longtemps.

Il nous regarde avec un air de triompheet demande :
— Vous reconnaissez cette femme ?
Comme nous demeurons sans répondre,

H nous fixe et répète ;
— Vous reconnaissez la femme qui est

là, devant moi ?
Bonzigue et moi nous faisons tous deux

un signe de tête négatif.
— Commemt !... vous ne reconnaissez pas

l'espionne qui rôde depuis des mois dans
nos lignes f... Vous m'aviez cependant af
firmé l'avoir vue et pouvoir la reconnaî
tre. '

Oui, mon commandant, dis-je enm'approchant, nous avons vu en effet l'es
pionne rlont vous parlez et qui se nomme
Hilda Heuter. mais elle n'a. rien de com

mun avec ia personne qui e9t, en ce moment, devant' nous.
.

— Comment ?... Vous prétendez que cette
femme n'est pas Hilda Reuter 1

— J'en puis sûr...
— Moi aussi, appuie Frigolet...
La femme s'est levée et décrie, en proie

à Une vive surexcitation î
— Vous voyez bien, mon commandant,;'

(lUe vous faites erreur.. Je vous le répète,'
je suis victime d'une odieusemachination...
L histoire qui m'arrive est invraisemblable
et je comprends, en effet que vous puis
siez avoir des doutes sur ma véritable iden
tité, mais si vous voulez me laisser enfin
m'expliquer, vous verrez qu'il y a dans
tout ceci une erreur inqualifiable... J'ai été
imprudente, je le reconnais, mais o'est
tout,.

—, Vous persistez, à a.fflrmer que votai
êtes la femme du général Moulinet t

— Plus que jamais..
— Cependant,

.
cette lettre trouvée sur

vous... cette lettre en allemand qui est des
plus compromettantes ?

— A été glissée dans la poche de ma ja
quette par la misérable femme avec laquel
le j'ai eu lo malheur d'entamer la- conversation... Je vous ai déjà dit que, malgré la
défense expresse que m'avait faite mon mari, j'ai tenu quand même à venir le Voir..;
J ai eu tort d'enfreindre ses 'ordres, je
l'avoue, mais on m'avait dit qu'il avait
été blessé et je. suis accourue aussitôt...
obéissant en cela à un sentiment bien naturel. Grâce à un sauf-conduit signé du
Grand Quartier Général,je me sui» mise en
route, mais à Saint-Pol, mon auto a eu une
panne et j'ai été obligée d'attendre qu#
mon chauffeur l'eût réparée...

Arnould GALOPIN.
ILa suite â demain^



Les Allemands repoussés
dans la région de Dvinsk
En Bukovine les Russes

s'emparent de trois bourgs
(Communiqué du grand Etat-Major russe)

Les Russes à la poursuite
de l'armée de PHanzer

Petrograd, 23 Juin. — (Officiel.) —
Dans certains secteurs du front sud de
la région de Dvinsk, les

t

Allemands,
après me préparation d'artillerie, ont
tenté de prendre l'offensive, mais- par
tout sans succès.

Des avions ennemis ont jeté hier une
quarantaine de bombes sur la gare de
Molodetchno.

A 11 heures du soir, le 21 juin^ un
combat s'est engagé sur la ligne du ca
nal d'Oginski, dans la région de Loguis-
chine ; hier soir, le. combat continuait
toujours.

Les tentatives faites de part et d'autre
pour traverser par, écluses tes passages
du canal débordé ont échoué*

Au cours de ce combat, le vaillant gé
néral Stegelmann et le brave colonel
Berghenstroleont été blessés ; lé colonel
Berghenstrole est mort pçu après.

Sur tout le front du général Broussir
loff, des combats locaux sont engagés
dans les régions où ont été livrés lès an
ciens combats èt dans des régions nou-

' velles, notamment près de Rad&iviloff.
Les troupes ennemies continuent à rece
voir .des renforts

.
venus dés frontières

française et italienne.
Notre offensive en Bukovine continue.

Nous avons Occupé les trois bourgs de
Goura, de Goumora et de Straja,à l'ouest
de Radaoutt.

A Vischnitz, près de Koutty, pendant
la poursuite de l'adversaire, nous avons
fait environ 800 prisonniers.

L'ennemi se replie vers le» Carpathes.

Petrograd, 23 Juin. — Les renseigne
ments complémentaires parvenus du front
constatentque le combat des deux derniers
jours, signalé pat- le communiqué d'hier,
est extrêmement acharné près de' Sokoul,
.sur le Styr ; l'issue en fut décidée par la
cavalerie russe qui, la nuit, passant intré
pidement ,â gué la' rivière, tomba sur les
derrières de l'ennemi qu'il mit en déroute
complète. -

î/ë généi-al Letchilsky continué la pour
suite énergique ije l'aimée du général
Pfîanzer, qui filé infatigablement dans la
direction des Carpathes.

Dans leur poursuite de l'ennemi, les Rus.
~séa ont déjà traversé quatre rivières, le
Dniester, le Pruth, laSereth et'la SoUtcha-
va, ces deux dernières en deux -jours.

.
La ville de Radoutz, ooeupéeravant-hier,

a une grande importance tactique, "se trou
vant près du groupement des chettiins de
fer dont l'adversaire pourrait profiter en
so repliant vers l'Ouest et le Sud.

A- propos de l'anîmatloi* et de l'activité
allemandes dans ,1a région du canal
d'Oglnsky, du front Viliia-Minsk et du sec
teur Riga-Dvinsk, les critiques militaires,
arrivent unanimement à la conclusion.que
malgré leur envergure, ces opérations ne
sont que de pufe» démonstrations cher
chant à détournerl'attention russe du front
sud.

Le combat au Sud-Ouestde Loutsk

Bâle, 25 Juin. Les journaux allemands
parlent ce soif de3 contré-attaques réitérées
des Russes à l'ouest et au sud-ouest de
Loutsk.

La

à la Suisse
(De notre correspondant particulier
Zurich, 23 Juin.

— Le délai imparti à la
Suisse par l'Allemagne pour répondre à
la note concernant la livraison des mar
chandises séquestrées par le Conseil fédé
ral expire à là Un de cette semaine. Le
gouvernement suisse négocie avec la chan
cellerie de Berlin pour obtenir que ce délai
soit prolongé.

SUR tË FRONT ITALIEN,

Progrès continus
de l'armée italienne

' Rome, 23 Juin.-— (Officiel).-1-*
Dans le. val

d'Arsa, nos troupes ont occupé de nouvel
les positions indépendamment de Rio Ilo-
mini {est de Cima Meszana) ainsi que sur
les hauteurs de Lorâ (ouest du mont Pdsu~
bio) et nous y avons pris à l'ennemi des
armes, des munitions et des bombes.

Le long du front de Poslna.4 l'AsHco,ac
tion des deux artilleries ; nous avons re•
poussé dès attaques de détachements enne
mis dans les zones de Campigtià et du
Mont Spen.

)
Sur le plateau d'Asiago, notre pression

contre les positionsennemies a continué.
En Carnie et sur l'Isonzo, l'artillerie est

activé de part et d'autre, mais particuliè
rement intense dans le Haut But. Notre tir
a provoqué en plusieurs points des explo»
sions.et dès incendies dans le» lignes enne
mies.'

Signé : CadoUNa.

Venise bombardée
par des avionsautrichiens

Rouie, 23 Juin. — Ce matin, aux premiè
res heures, des avions ennemis ont volé, au-
dessus de Venise,et ont lancé plusieurs
bombes. Six personnes ont été tuées et il y
a quelques blessés. Les dégâts causés à des
bâtiments sont peu importants.

SUR LE FRONT BRITANNIQUE

Vingt- deux combats
aériens ' en un jour

Londres, 23 Juin, —— (Officiel). Hier,
le-temps étant beau, il y a eû une gràndè
activité aérienne sut le front.

Vingt-deux combats aériens ont été li
vrés, indécis pour la plupart, mais deux
aéroplanes britanniques ont été abattus.

Notre artillerie à touché en tir
•
direct

deux'1 bdtteHes antiavioris''allemahdes
Les munitions de l'une d'elles ont fait ex
plosion pendant vingt' minutes Consécu
tives.

.
' "

< -

,
Hier soir, les. Allemands ont lancé iàn.e

dscharge de gds sur une très courte éten
due, sur te front, «m sud-ouest de Messi
nes, mais, sans la faire suivre d'une-atta
que d'infanterie.

Pendant, la nuit, à Vèst de Wystchaete
et d l'ouest de Pilkhem, nous avons repous
sé des patrouilles allemandet

A minuit, en face de Haiskes nous avons
fait exploser avec succès une mine et nous
avons occupé le rebord de l'entonnoir.

Ce malin, à l'est de Neuville-Saint-
Vaast, les Allemands ont fait exploser une
mine qui ne nous a causé ni pertes ni dé-

Aujourd'hui, aucune action importante
d signaler ; il y a eu des duels 'isolés et
insignifiants d'artillerie, au cours des-
ÏUels nous avons réduit a-u silence une

atterié allemande d l'ouest de Lens.

LES ALLIÉS ET LA GRÈGE

Athènes, 23 Juin. — On dit que léa di
plomates dé l'Entente sont' favorables à
la levée du blocus et l'on espère, dans les
cercles maritimes du Pirêe, que le trafio
normal réprendra bientôt.

— (Havas.)
La composition officielle

du ministère grec
La 1légation de Grèce nous communique

la liste' officielle que Voici des membres du
nouveau cabinet hellénique : >

1 M." A. Zaïmis, président du conseil ' et
ministre des Affaires étrangères ; M. Pho*
cion Negris, communications et par inté
rim intérieur ; M. le général Callaris,
guerré et par intérim marin» ; M. P. Kal»
ligas, économie nationale ; M. C. Lidoriki,
cultes et instruction publique ; M. G. P.
Rallis, finances- j M. A. Monferrato, jus
tice.

.
•

Les nouveaux ministres
Le général Callaris, qui commande le

.corps d'armée d'Athènes et qui est un
.

dçs écrivains militaires les plus réputés,
fut pendant la guerre d'Epire l'uû de ceux
fiui assurèrent la^vlctoire de Janina. Le
général Callaris eut pendant la première
guerre balkanique 'son fils tué. L'on raconte qu'avec un stoïcisme égal à celui du
général de Castelnau, il se rendit auprès
du cadavre de son enfant.;et, après l'avoir
tembrassê sur .le front, se tournant vers'les officiers de son état-major, leur décla
ra : « Maintenant, messieurs, allons faire
potre devoir. »

M. Monpharatos est l'un des, avocats
les plus distingués d'Athènes et professeur
He droit romain à la Faculté. Il fut déjà
ministre de la Justice,dans un précédent

.
cabinet Zaïmis.

M. Rhallys, avocat fort connu .d'Athè
nes, a fait ses études en France et' est dé-
-puté de Navarin. Il n'a aucun lien' de patenté avec la ministre des Finances du
cabinet Skouloudis.

M. Negris. ancien élève de l'Ecole des
Mines de Paris, plusieurs fois ministre,
est. allié par des liens de parenté à M.
Zaïmis ; .il pst en rapport intime avec dé.
nombreux membres de l'Académie françai
se des sciences.

M. Constantin- Lidorini est un ancien dé
puté très attaché à. M. Zaïmis.
« M. Calligias est le fils aine de l'ancien
ministre des Finances ancien, gouverneur
de la Banque nationale et jurisconsulte dis
tingué. Membre éminent de la Société d'a
griculture d'Athènes, grand propriétaire
foncier, auteur d'études financières remar
quées, il s'était jusqu'ici tenu à l'écart de
la vie politique.

-
Déclarations de M. Venizelos

Athènes, 23 "Juin. — Nous avons deman
dé à M. Venizelos Bes impressions sur la
Journée historique, qui marque le rétablis
sement des libertés publiques dé la Grèce.
Aveq sa bonne grâce habituelle, le prési
dent a bien voulu nous résumer de la façon
suivante ses sentiments :
.

C'eet au gouvernement aujourd'hui tom
bé qu'incombe entièrement la responsabi
lité de l'intervention des puissances. Si,
comme c'était son impérieux devoir, le gou
vernement avait donné sa démission il y a
une .dizaine de jours, il aurait épargné à
la Grèce la pénible mise en demeure queles.puisaapees garantes lui ont adressée
Puisqu'il en a été autrement, je ne puis,
comme citoyen grec, qu'être satisfait de la
note des puissances : grâce à elles, la na-,tion va recouvrer les libertés dont, depuistant de mois, elle était privée.

On jjout- dire que cette note nous fait faire
l'économie d'une révolution. Certes, nousn eussions pas pris la responsabilité d'en
courager un mouvement ponulaire pendant!
la guerre, a l'heure où les Bulgares étaientaa portas et même >— ajoute en souriant:
l ancien président du Conseil — intra mû-
ros. Mais aussitôt la fin des hostilités, la
révolution se serait imposée à nous commeun dovoir impérieux.

Je me félicite aussi de ce que les traitésqui établissent les relations de la Grèce:
avec les. puissances protectrices "viennent,:
pfir 1 initiative rn£vne de celles-ci* de re-prendre vigueur :, ja m'en réjouis, car sile'irç droits sont sacrés, leurs devoirs en-'
vers .a. Grèce s'affirment-de même avec uneforce équivalente, — (Agence Radio.) -

Clôture Je la Chambre grecque
Athènes, 23 Juin. — Le décret Clôturant

.a session^ de la- chambre grecque a étépublié aujourd'hui. — {Agence. Radio.)

D'autre part, des pourparlers sont déjà :

en cours a Pafis pour négocier avec les
gouvernements de l'Entente une modifica
tion aux accords intervenus précédem
ment afin de pouvoir donnèr en partie^
satisfaction aux réclamations allemandes.
Les délégués chargés de ces négociations
sont. MM. Alfred Frey, Ghuard, Grobot,
Chlmtheny et Ador.

—-
R.

,

Le point de vue des Alliés
.

(De notre correspondant particulier)
Genèye, 23 Juin. — D'après les premiers

renseignements parvenus à Berne au
sujet des -négociations engagées avec les
gouvérnements da l'Entente concernant
l'ultimatum de l'Allemage, lès délégués
suisses rencontrentde sêrie-Ltsès difficultés.

Les gouvernements alliés estiment qu'en
adressant &a note au Conseil fédéral, l'Ai-;
lemagne pouTsuit simplement le but de
se faire ravitailler par la Suisse et de sup
primer ainsi les effets du blocus.

•Les gouvernements alliés se refusent à
suivre l'Allemagne sur ce terrain et à re
noncer aux mesures admises pour assurer
la stricte exécution du blocus.

. i

Un Conseil de guerre
présidé par le Kaiser

Le Krotiprinz, le maréchal von Hiiiden-
burg, la général,von Falkenhayn, ainsi
que les principauxmembres dè l'étàt-major
général, ont tentl ' un -conseil de guei-re à
Mézières, dimanche .dernier, sous la prési
dence du Kaiser. Ceiui-ci, qui paraissait
bien déprimé, s'est laissé convaincre par
son fils et le général vott Falkenhayn "de
la nécessité de reprendre plus vigoureuse
ment que jamais l'offensive contre Verdun.
C'est ainsi que les Français et les Alle
mands se trouvent de nouveau aux prises
sur les rives de la Meuse.

. .Toutefois, ceux qui sont les iniêUi qùa-
lifiés pour juger la situation, estiraient
qu'en dépit de la violence des nouvelles
attaques) Verdun ne succombera pûe. —
{Daily Mail). -

Le général Pélain

au chevet des blessés

(De notre Correspondant particulier)
- Tfojres, 23 Juin. — L'extrait ci-dessous
d'une lettre écrite par un blessé de Verdun;
qui est actuellement soigné à l'hôpital du
Collège.d^.SaJûi-Diaier,.contient une,anec
dote touchante sut là bonté du général

.
Pétain à l'égard "de ses vaillants poilus
blessés qu'il a visités jeudi dernier à cet
hôpital :

« ...Tout l'hôpital avait jeudi un air de
fête ; les blesses les plus moroses à l'ha
bitude étaient tout souriants, Pensez donc,
on venait de nous annoncer

,
la visite de

notre grand chef : le général Pétain.
» Le général a visité toutes les salles d%

l'hôpital où se trouvent de nombreux bles
sés de Verdun qui ont combattu.,eous ses
ordres. Il était accompagné du médecin
chef, de nombreux officiers et de quelques
personnalités civiles. A chacun de nous le

-•général a serré la màin, s'informatit ami
calement de notre état de sântê. Comme
elles ont été bonnes, chaudes, réconfortan
tes les paroles amicales d'encouragement
que nous a prodigués 6 chacun notire -cher
général. Nous avons été tous touchés de la
sollicitude bienveillante qu'il nous a témol-
gnée en se penchant'à notre chevet. H ne
pouvait dissimuler complètement l'émotion
qu'il éprouvait de se retrouver au milieu
de ses poilub blessés ; mais cette émotion
faisait plaisir à*" voir. Elle disait simple
ment,' sans emphase, toute l'affection que
le général a pour noua. Mais il faut être
juste et dire que nous la lui rendons bien.

» AVânt de quitter l'hôpital, le général
Pétain a eu pour quelques-uns de ses poi
lus plus gravement attelhts un geste de
bonté délicate qui les a profondément tou
chés : à chacun d'eux il a remis une rarte
sous enveloppe contenant écrits de sa main
quelques mots réconfortants. Il était joint &

la carte, dans chaque enveloppe,- un billet
de 100 francs. »

Avec le Mexique

est-ce vraiment la guerre

pour les États-Unis ?

Washington, 23 Juin. M. Lansing a
adressé un mémorandum aux représen
tants-des Etats du Centre-Amérique èt
de l'Amérique du Sud.

'Après avoir exposé la situation au Mexi
que, le secrétaire d'Etat y annoncé que,
si des hostilités devaient se produire entre
'les Etats-Unis et le Mexique, les Etats-Unis
n'auraient qu'un but. sê défendre contre de
nouvelles incursions et ne songeraient nul
lement à intervenir dans les affaires du
Mexique.-
Si làr rupture se produisait...

Washington, 23 Juin. — En attendant
le rapport du général Pershing sur l'af
faire de Cfïrrizal,^aucune communication
ne sera faite à la presse par le gouverne^
ment au sujet des- Intentions des Etats-
Unis.

Le président Wilson pense qu/'Il s'agit
de l'acte d'un officier -subalterne, aucune
ment susceptible de modifier la situation.

Des personnalités qui ont rendu, visite
à la Maison-Blanche ont recueilli cette
impression que, si malgré tous les efforts
pour empêcher la guerre, une rupture se
produit, les Etants-Unis agiront avec urne
promptitude et une énergie extrêmes.

CHEZ LES BOCHES'

L'inventaire des stocks
alimentaires

.Berne, 23 Juin. — Le (président de l'Of
fice de guerre de ravitaillement, M. de Ba-
tocki, vient de communique!- à la presse
la circulaire suivante :

Pendant les cinq semaines què Je viëris de
passer dans les postes ou J'ai été mis, J'ai en
tendu à côté de nombreux avis et conseils
très raisonnables et très pratiques, tant

,
d'o

pinions absurdes et irréfléchies Bur la ques
tion alimentaire, que je tiens pour utile de
soumettre au public* dans une série de petits
traités, mes idées et mes projets personnels
en la matière.

Je ne prétends- pas que mes idées eoient
toujours justes et doivent être imposées Ô.
tous. Je serai reconnaissant des critiques rai"-
sonnabfcs qu'on rti'àdressera èt tout le monda
peut être assuré que je ne les mettrai pas eupanier. \.. »

M. de Bàtockl ànnbnce ensuite une sé»
rie dé communications sur la question
do l'approvisionnement en pommes de ter
re, en beurre, «n graisse et en viande, de
l'abatàge à domicile, etc.
- Aujourd'hui, il examine la -question ïla
l'inventaire des stocks. A son avis, il nefaut pas ee flatter'de l'espoir que cet inventaire va mettre.au jour des provisions
Considérables. Cependant cet Inventaire
f-H indispensable. Il .faut, qu'il ait lieu «de» intervalles réguliers,et d'une façon
régulière et pour qu'il soit efficace il faut
qu il sait rigoureux.

Le «prochain in-yentaire a été annoncé à
dessein quelques semaines à l'avance. Les

Les blessés à Paris

. ..
porterontun brassard

Le so,us-&ecréta.ire d'Etat du service de
santé a décidé, 6ur la proposition du gou
verneur militaire de Paris, la création d'un
insigne spécial destiné à distinguer les
soldats en traitement dans les hôpitaux mi
litaires de Paris" et autorisés à circuler
dans la capitale^ Cet insigne sera constitué
par un brassard blanc portant un galon
rouge en forme de V. *

Prorogation du privilège
de la Banque de France

La Chambre.de Commerce de pâris, par
délibération du 21 juin, a émis le vœu, étant
donnée l'urgence de la prorogation du pri
vilège de la Banque de Fronce, que le gou
vernement en saisisse le Parlement sans
délai, et que cette durée soit au minimum
de trente années.

Pour conjurer !a crise de l'avoine

Pour remédier à la raréfaction de l'avoine
dans la zone de l'intérieur, M. Malvy, d'ac
cord avec le sous-secrétaire (l'Etat à l'Inten
dance, a obtenu du général en chef que les
stocks d'avoine constitués dans la zone des
armées, et non utilisés pour les besoins de
l'armée, seraient mis dorénavant 'dans une
proportion fliminnée, i) la disposition des
populations. On espôre, grâce à la levée de
l'interdiction de sortie, conjurer la crise.

Cmnnzde entendue en Hollande

Amsterdam, 23 Juin. — Hier matin, uneforte canonnade a été entendue dans la
direction de Borkum.

Quelques heures après, un zeppelin était
aperçu volant dans la direction /d'Emden
à Borkum. — {Fournier.) 1

.

CE QUE DIT LÀ PRESSE

;.i

spéculation. ; ils péuvent les consommer à
leur aise, mais elles seront comptées
dans l'estimation qui sera faite "et la rê>
nartitinn qui suivra. M. de -Batocki ter
miné pat un appel au bon sens popu
laire.»

L'Ulster accepte
les propositions de M. Lloyd George

Belfast, 23 Juin. — La conférence des na
tionalistes de l'Ulster a Voté, par 475 voix
contre 265, l'acceptation de la proposition
dé M. Lloyd George poiir le règlement pro
visoire de la question irlandaise.
' ——-— "«a ê '-m
Officiers allemands évadés repris

Rènnes, 23 Juin. — Deux des officiers
allemands prisonniers ètu fort de Clhâteau»
neuf qui tétaient évadés ces jouta der4liiers viennent d'être.repris,
Essad pacha condamné à mort

par contumace
Zurich, 23 Juin. — Le conseil de guerrede Conetantlnoplea condamné à mort, par

contumace,. Essad pacha et ordonne la
confiscation de ses blens. — M.. R.

Pour Tes héros belges
tombés au champ d'honneur

(De notre correspondant particulier)
Le Havre, 23 Juin. — Le roi Albert vient

de signer un arrêté royal en vertu duquel
la décoration de l'ordre de la Couronne et
la (Sroix de guerre seront désormais attri
buées à tous les soldats, caporaux et sous-officiers morts au champ d'honneur. C'est
là une heureuse décision, de nature à atté
nuer les douleurs familiales et à glorifier
& jamais les héros tombés pour la patrie.

n
!

Les vermouths* vins de liqueurs
et d'imitation

« A partir du 1" janvier 1917, les vermouths et vins de liqueurs ou d'imitation
sont imposés çour leur force alcoolique

'•île; et passibles d*. droit entier d'oc
troi, avec un minimum de perception de
15° pour les vins de liqueurs ou d'imita
tion proprement dits, eiè de 16° pour les
vermoubhs, vins de quinquina ou simi-
Tiros. »Telle est la proposition de loi que M.
Delaroue, député, a déposée, hier, à la
Chambre.

Renvoyée à la Commission'de législa
tion fiscale.

""'«1*1
..y»... -Les Caisses d'épargne

M. Lairolle, député, a déposé hier sUr le
bureau de la Chambre le rapport qu'il'a
dressé relativement à la modification de
l'article 4 do la loi du 20 juillet 1893 sur
les Caisses d'épargne.

- M. Lairolle demande que cet article soit
Remplacé par l'article suivant. :

Le compte ouvert à cliaatie déposant ne peut
oas dépasser le chilfre de trois mille francs
(3.000 fr.l. L'article 9 de la loi du 9 avril 1881
sera api>lic.ible àui comptes qui trépasseront
ce maximum.

pour les sociétés de secours mutuels et les
institutions spécialement autorisées à clépo^er
aux caisses d'épurgn^, le maximum"il es dé
pôts peut s'élever à vingt-cinq -mille irams
(25,000 fr.). .

Après le Comité secret
De Maurice Barrés dans l'Echo de Paris
Le bien ne peut venir que. d'une collabora

tion étroite du gouvernement et du haut
commandèment.'La' France se réjouit de sa
voir que jamais cette pleine confiance affec
tueuse n'a été entamée.- Elle voit dans ceprécieux accord un gage de victoire.

De M., Pierre Renaudel, dans l'Huma
nité ;••••

(Le Parlement sait.trop bien qu'il a eu tort
de ne pas user dès la première heure de
toutes ses prérogatives pour ' laisse, supposer
à qui que ce soit qu'il ne restera pas ferme,
en sa permanence vigilante, jusqu'à la fin
de la guerre. •

Dê M. G. Clemenceau, dans l'Homme
enchaîné :

La Chambre, a donné sa confiànce h. M.
Briand pour ne pas recommencer. S'il re
commença la Chambre dira qu'il l'a trompée
Je ne me" chargerais pas de dire qui dés deux
a pu trompei1 l'autre. Qu'ils s'accordent ' ou
qu'ils se querellent, nous saurons toujours
ce qu'il nous en aura coûté.

,De M. Ch; Felgères, dans la Libre
Parole : '

Comme il arrive d'ordinaire au lendemain
des « grandes séances », règne au Palais-
Bourbon une impression de détente et d'a
paisement. L'atmosphère est purifiée, les gaz
délétères se sont -dissipés au souffle bienfai
sant de l'Union sacrée raffermie

,
et raje.unie.

Les assauts contre Verdun
Dê Polybe dans le Figaro :: ,

1

Maintenait, l'obsédante pensée de Verdun
tourne au remords. Encore une fois, l'empe
reur allemand répète : « Je n'ài -pas voulu
cela... » Cependant, son,violent désir de Ver
dun, d'urne victoire qui ne serait plus, .11 le
sait lui-même, que d'apparat, s'accroît de tou
te l'incomparable résistance, et les tueries re
prennent avec une -fureur nouvelle. Où va-
t-il. ? .Que veut-il ? Comment ne se verrait-il
pas sur tous les bastions de son Immense
camp retranché, glissant à la défensive stra
tégique (Chose bien différente de la défensive
tactique, et menacé sur tous ses fronts î

Du. colonel ,X...
(

dans le Gaulois :.
Il semble que nous assistions, pour l'ins

tant, au déclenchement d'assauts « désespé
rés », par lesquels l'ennemi s'obstine à réali
ser, coûte que coûte, sur la Meuse, les résul
tats d'ordre surtout tactique, qu'il poursuit
inlassablement depuis plus de quatre mois.

Pressentant que, dans un avenir plue ou
moins proche, il devra porter ailleurs toute
son attention et parer par la puissance de ses.
moyens, & des mouvements offehsifs, dont il
n'aura pas pris cfette. fois 1-initiatlvé, le com
mandement allemand se hâté de précipiter
l'action. '

Mais n'anticipons pas sur des événements
môme imminente.

Du Petit1 Parisien :
L'importance .de l'ouvrage de Thiaumont

n'échappera à -personne, quand nous aurons
dit ctu'il emnôchait les Allemands installés sur
le plateau de Douaiumoht de descendre de ce
plateau pour s'infiltrer vers Froideterre par
le chemin reliant cette dernière position &
Douaumont. •

L'ouvrage de Thiaumont constituait un bar
rage que, depuis plusieurs joura, nos adver
saires se préparaient à enlever coûte qile
coûte.

L'unité d 'action
De M. Hemt'y Paté, dans VEvénement :
Français, Russes, Anglais, Belges, Serbes

•— oui, cette armée serbe que l'on croyait dé
truite et que nous avons reconstituée — for
ment les gros effectifs des adversaires des em
pires centraux. Il tant que, de plus en plus,
leur emploi soit judicieux et qu'il résulte
/l'une seit'e direction. Il faut aussi qu'une
seule forcé, une seule volonté nous anime et
nous mette en mesure de recueillir prochaine
ment le fruit de nos sacrifices.

^
Vers le dénouement

De la Bataille''Syndicaliste ; ;

Le cauchemar ne peut éternellement durer.
Les Italiens tiennent, nous tenons, les Anglais
Se préparent. Tout semble indiquer que nous
nous hâtons vers le,dénouement. \

Le châtiment qui commence
Du général Chérif pacha, dans le Ma

lin !
Les événements d'Arabie ne vont pas man

quer non plus de se répercuter à 'Constanti-
nople, où la situation de chacun des tristes
personnages du gouvernement' officiel ou oc
culte sera ébranlée dans sa base, c'est-à-dire
dans son triumvirat : Talaat bey, le maître
absolu : Enver paoha, son instrument, et le
Srince Saîd Halim pacha, grand vizir pour

i parade.
Est-ce lé châtiment qui commencé ï

La résignation de Constantin
De M. Gabriel Marsac,. dans, l'Evéne

ment '

.
Il Importe de surveiller la stricte observation

des promesses royales. Il importe, au même
degré, de ne tolérer aucune infraction, si lé-
père soit-elle, à l'esprit de l'accord conclu.
Tout témoignage de ïaiblesse serait la pir*.
des fautes. '

De M. AlberttMilhàud, dans le Rappel :
Le roi Constantin n'a pas tardé" à capituler.

Il s'est décidé jpromptemeut,mais oela ne fut
pas, paraît-il; sans grincements de dents. Cela
suffit pour que nous ne cessions pas de suivra
attentivement l'évolution de la situation grec-
crue. Des satisfactions apparentés ne seraient
pas suffisantes. :

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire :
Le roi Constantin, la râge aiu cœiir, a Cédé,

pour sauver sa couronne.
.

'
.Sa couronne nè nous intéresse pas i on enreparlera d'ailleurs à la paix.

.
Ce qui nous intérèsse, pour Te moment, c'en

le peuple .grec, qui malgré le rôle peu relui
sant que son souverain germanophile lui afait jouer, reste, Jusqu'à preuve du contraire,
notre ami.

.
Du lieutenant-colonel E. Pris, dans le

Radical ;
L'ordre dù jour qui a clôturé les débats «si? !

bûftin.- bénin ; nos ancêtres de la grande Ré
volution auraient abouti à. d'autres sanctions f ;
mais l'accord demeure complet pour mener la
lutte jusqu'au bout, jusqu'à la victoire ; c'est
rçssentiel.

.
- ." Journaux d'Athènes

De l'Embros :
En nrésence de l'ultimatum des puissances,

deux alternatives s'offraient pu gouverne-'
ment ou résister, où se soumettre. Le roi,
dans l'intérêt du pays, a préféré céder.

Du Scrip : '
.

'

Puisqu'une partie du peuple estime que la
politique de la Grèce n a pas été ce qu'elle
aurait dû être, je ne puis, a dit le roi, m'op-
poser à la dissolution de la Chambre. J'esti
me. que la royauté, doit se tenir au-dessus
des querelles intestines et de parti et doit res
pecter les libertés constitutionnelles.

De YHestia :
Il est douloureux de constater que» la

.politique aveugle du gouvernement à l'égard
'des puissances protectrices du royaume da1
Grèce ait amené ces puissances à demander
wur elles et leurs troupes des mesures de pro
tection à un Etat dont elles ne devaient atten
dre crue des sentiments d'amour et de rccon.
naissance inaltérables. Il est douloureux d«
voir des étrangers prendre la défense «les li
bertés politiques et constitutionnelles du peu
ple hellène : mais 11 est réconfortant, d'autre
part, de voir la distinction, que lês puissances
établissent antre le gouvernement et le peu
T)le. On se sent soulagé de constater, leur sol-
liCitudo pour oe dernier en opposition avec la
sévérité de leur jugement envers le premier.

Du Messager d'Athènes .-
Ce n'est pas la Grèce qui flétrit le document

accusateur présenté par les puissances is
l'Entente ; ce sont une poignée d'usurpateurs
cramponnés pendant quinze mois au pouvoir
à la faveur d'infâmes subterfuges. Le peuiple
îrrec réclame le bénéfice de-son opposition Ir
réductible à .cette oligarchie. Les puissances ;de Navarin reprennent leur rôle de protec
trices. avec l'intention, non pas de 's'immiscer
dans les affaires intérieuresdu pays, non pasde contraindre la Grèce à la guerre, mais de
mettre fin une lois' pour toutes & une situa
tion qui' a' eu pour résultat de soumettre la
Grèce aux Influences du dehors.

Le discours "dè M. Tittonl
De l'idea Nàtionale :
Le discours de M. Tittôni est un acte de

guerre. La -haute situation de M. Tittoni lui
commandait non de philosopher, mais de lut
ter èt M. Tittoni a agi, il a lutté dignement
comme un homme conscient et fort.

Du Corriere d'Italia :
vPeu ' d'hommes politiques pouvaient comme

l'ambassadeur Tittoni, parler en pleine con
naissance de cause des précédents de la guer
re européenne II n'a pas révélé de choses
nouvelles, mais il a donné une illustrationpré
cise, colorées-documentée de cette politique
austro-hongroise qui devait déchaîner, peut»
être contreles prévisions de ses propres tu
teurs, l'immense conflit européen.

Tous la main à la poche

.
De M. Jacques Dhur, dans YEtoeil i
La main à la poche 1... Que chacun, diman

che, achète quelque souvenir, par Exemple un
de ces bijoux en cœur qui constituent un des
modèles les plus usités de l'orfèvrerie tfadir
tionnelle de la Serbie J... En /aidant îa na
tion serbe à se iefaire, les Français auront
accompli une rouvre de -reconnaissance et, à
la fois, de haute portée morale, — die solida
rité et de civilisation 1...

Les blessés pourront travailler
chez les employeurs civils

En vue d'encourager la reprise du tra-
«vail, chez les. blessée-et chez les convales
cents, le gouverneur de Paris a décidé
d'autoriser, dans certaine mesure et sous
K«rtaines conditions les militaires à tra
vailler chez les employeurs civils. -,L'autorisationqui leur sera accordée par
le médecin chef de -l'établissement où ils,
Bont en traitement indiquera le genre de
travail auquel ils peuvent se livrer'et le
nombre d'heures pendant lesquelles ils
peuvent travailler sans qu'il -en résulte un
inconvénient pour' le traitement qu'ils ont
à subir.

Les listes d'ouvriers placés par spécial^;
tés seront remises par l'autorité militaire
au ministère du Travail qui agira comme"!
office de placement. '

Autour de Paris
SBINE-ETMftBNE

OhAtetui-Landon. «— A Pont-Levé, commune de,
Bransles, les époux Victor Berceau, cultivateurs,
s'aperçurent hier qu'un malfaiteur s'était empare
d'une liasse (le 3,000 fr. eu billets de banque câchée
dans leur grenier. ;

Meaux. — Mandat d'arrêt a éié lancé contre les
ouvriers agricoles d'origine beJfre T-ainpince et Per-
net qui, h Marcilly, avalent grièvement hlessé à
coups de binette leur. compatriote Aupuste Vaii
fiamp^laêre, actuellement soigné & l'hôpital de"
Meaux.. -

.
- j

Montercau, — Dans la rivière l'Yonne, commune
(le llarollefs. oïl découvre le cadavre d'une jeune
femme élégamment Habillée, portant, dans son corr
sage la photographie de son mari tué à l'ennemi.
La désespérée se nomme Mme Jeanne Cluzeau, 80
ans, demeurant- avenue de Exy. 53, au Ferreux
[Seine). <

Valrcs-sur-Marns. — La rmit dernière, lin wagon
contenant un complet et riche mobilier a été complètement dévalisé.

-

A L'OFFICIEL
Le Journal Officiel publie ce matin :

Loi accordant à tous les mobilisés la gratuité pour
la réexpédition à leur fnmtUa ou à leur rornspon-
liant, pendant les mois de'juin et de novembre da
Unfii; et de sous-vêtements par paquets postaux d un
kilogramme au maximum.

Fir Dîmes — Décret relatif au payement des dé
penses de l'Etat et des départements au œoeon rte
virements do banque et de mandata-carte postaux.

Arrêté relatif à. la. création d'un compte de dépfit
dé fonds & la Caisse centrale du Trésor public.

Oommeroe'et industrie. — Décret prorogeant pour
une nouvelle période de nuatre-vingt-dlx jours ,1e
morstorinmrelaUI aux échéanceset au retrait des
rtâoûts

.
Le contre-coup d une mesure

hollandaise sur le front belge

Peu de gens soupçonnent le contre-coup
qu'exerce stir la situation de certains sol
dats du front belge l'interdiction des ex-
portations alimentaires hollandaises. le'
vais le leur faire voir.

•Mais, avant tout, qu'on n'aille pas croira
qu'il s'agit de récriminer ici contre la me
sure prise pat le gouvernement hollandais
pour enrayer l'énorme expde de comesti
bles vers l'Allemagne,grâce à quoi nos bra
ves -voisins d'outre-Moerdyk souffraient du
dur renchérissement de la vie et allaient,
être condamnés à dépérir de faim au pro
fit des compatriotes du prince ;consor£, en
général, et des fournisseurs de l'intendan
ce allemande en particulier. îpar le fait de
ces dernierè, la Hollande était devenue la
nourrice de l'Allemagne au point que le
lait en venaft & lui manquer pour ses
propres enfants.

.
Ceux-çi se sont mis à

crier et leur mère,. les voyant si dolents,
a bien fait de prendre la résolution c.
garder, jusqu'à nouvel ordre, pour eux,
là substance nutritive dont.on la dépouil
lait pour des ogres qui, d'ailleurs, ont mon
tré depuis longtemps le cas Qu'ils font des
petits Etats e;t de leur droit à l'existence..

.Mais l'absolue légitimité du décret des
tiné à remplir le garde-manger à -moitié-
vide des Pays-Bas n'empêche point, cette
ines-ure «d'avoir atteint une- certaine caté
gorie de soldats beiges : ceux dont les pa
rents 1sont réfugiés depuis le début de. la
guerre dans les Etats de la reine Wilbel-
mine. Jusqu'à présent, ces soldats-là re-
cevaient de leurs familles — donc de la
Néerlande le supplément de vivres
(Conserves, chocolat, saucisses, sardines)
destinés à compenser la'dépense excep
tionnelle qu'ils font de leurs forces au
front de bataille. Or, comme on me l'écrit
de La Haye, les voici tout, à coup réduits
à la portion congrue on plutôt nulle. La
défenpp d'exportation des produits comes
tibles les frappe aussi bi«n que « l'ennemi
du genre h'i'rviain

» Tout a« plus, l'auto
rité hollandaise consent-elle encore à ce-
que l'on expédie de chez ello du tabac, —
mais de bourriches de victuailles, plus !...
Et voilàiime pénible conséquence partielle
d1u<n aTêt prohibitif des plus justes en sa
portée générale. Comment, y obvier ? Deux
moyens différents se préf^ptent à l'esprit

lA suivre) Gérard Harry.



Courrier des Théâtres
A'L'AMBIGU.» Le Ctiemlneau, pièce en c£Q<X

,
actes,-.en vers, de M. Jean Riohepm.

* Une pièce en vèrs et d'un - académiciefl
ipocore I Qu'en euasent pensé le bon Àudl-
pot et plus près de nous le père Billon ?

Mais nous sommes au Nouvel-Ambigu et
l'on a fort goulé l'œumre éclatante de. Jean
ïUchepin. \

ÎJes gens pratiques s'étonnent de ce che-
nrineau qui'préfère la grande route avec
ses misères, sa liberté, aux tiédeurs de
l'àtre familial, mais les poètes n'écrivent
point pour le» gens pratiques ; ils- expri
ment leur rêve hautain'dans dés vers di
gnes de lui et se déclarent satisfaits.

• M- Jean fiichepin dit de .fort belles Ohc
ses en termes superbes, sous une forme
parfaite ; i) aime trop religieusement la
fioâsie pour se permettre la moindre li
berté. Venant d'un maître comme lui,
l'exemple est bon. nMme Moreno montre une touchante sta-

llcifcé dans Toiiiette, M. Aragon est un bo-
àme. robuste qui semble vetiîr pljitÀt.du

Quartier Latin que des grands chemins,
mais qui emploie avec talent des moyensexcellents ; je n'ai que dés éloges pour
MM. CazaJis, Monteuix, Bourdel, Gramt,
N. Robey, .Mlles Lucy Blémont et -Dan
court. — G. B.

. .
A la Comédie-Française,, on donnera ce soir, à

S h. 1H Primerose, au lien de les Affaires sont lesallaircs, spectacle .primitivement annoncé. La rôle de
Primerose sera joué par Mlle Marie Lecoate qui s'y :
montre comédienne incomparable.

. vuLaFlambée attire de plus en Jrius la foule à la
.Porte-Saint-Martin. Cette superbe pièce qui se présenta
aujourd'hui avec l'attrait d'une -poignaivlè actualité est
admirablement jouée par Vera Sergine, Jean Kemm,
André Calmeltes. L'œuvre de M. Henry Kistemaeckers
sera longtemps applaudie à la Porte-Saint-Marlin. '

\*w *'• *•*Au Palais-Boyal, le Veilleur de nuit, la charmante
comédie de M. Sacha Guitry qui continue à Lattre tous
les records des recettes théâtrales, sera donné demain
dimanche en matinée et en soirée avec la distributionhabituelle

: M. Sacha lîuitry, Mines Charlotte Lysès,
«ne Renouard! et M. Duquesne. • ....vw

_Marigny nous offre ce soir, en même temps quelles
débuts de la séduisante Jane Marnac et de Boncot, la'
primeur, dans la Revue de Rip de scènes nouvelles :le Quiproquovéniiien (par Jane Marnac et Mlle Vinoy),
Us Comité secret (par Jane Manuic et Boucot), les
Fournitures militaires (par Boucot et Clara Tambour),
«te. Demain dimanche, matinée.

i

HEMiiENTS GQD1GMU!

PARIS

Volailles
Ctfflards, Rouen ........

— Kantais .../
,

terme
Dlndoa, Nantais
Poulets morts, Nantais ••

— Caen ....
—— Bretagne-

Foules, Bretagne ........Poisson*
Barbues
Bots •••••«.••*»•*«•»Harengs pleins

i — vides
Homards vivants ....Langoustes vivantes ....Maqueraux gros

' — petits ••Morues salées^..
Raies »r. •*.«»»«i.. ••»••••••Sardines salées ........

— s fraîches ,Soles françaises ....Huîtres Causale ,...
'

,.pOftUg&ISflfl •••«Moules Isigny ..........
MARCHÉ DE LA V1LLETTE

.
Veaux amenés. 101 ; vendus. 101.
1m qualité, 318 fr.; S« qualité, 2T8 fr. S" qualité,

228 fr.; extrêmes, 178 à 348 fr.
On cote au demlrldJo net :Choix Brie. Beauce, Gâtinals, o 95 & 125 ; qualité

ordinaire dito. 0 88 à 1 03, ; Champenois, 0 92. àl 16 ; Manceaux, 0 92- à 1 16 : Gournayeux, Picards,
0 91 à 1 15 ; Service et "Midi. 0 80 à 0 90. *Observations. : Vente active.,

RIZ ET LÉGUMES

.
0~a cote 4 Marseille : Riz Japon, 68 & 70 fr.; Saigonimportation, n» 1. 50 50 ; type Japon, 49 fr.;. brisu

res, 43 a 44 fr.; Piémont Caroline, 65 à 70 fr.; glacé
Cambodge, 57 fr.; Haricots Pyrénées, B6 fr.; Japonblancs triés, 82 fr. 50 ; Bourgogne,'83fr.; Pois chl-
clies Maroc, 41 à 46 fr.; Lentilles Bombay, 66 à
63 fr.; Egypte rouges -vieilles, 44 fr.; nouvelles,
G2 fr.; larges'Espagne, 110 fr. les 100 kllxxs.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

Alhambra. — Le programme de celte quinzaine est
un spectacle d'une très amusante diversité et surtout
de bon aloi. Aussi l'Alhambra.devient-il piILS que ja
mais le music-ftall préféré des familles.

Carlton et sa troupe ainsi que plusieurs autres excentricités ont un succès sans cesse croissant.
Demain, dernière matinée du'dimanche avec ceremarquable programme.

"V. VU
, . " T

..Concert Mayol. La grande revue annuelle C'eel
roury / est la plus amusante, la plus'spirituelle qu'il
«oit possibje d'imaginés. Le tableau des. « Beautés
mondiales », et la Reconstitutiondu vieux café-concert »,
« ils Ménagerie X... avec son lion » déchaînent .tous
les soirs des tempêtes d'applaudissements. Demain,
matinée. Fauteuils 1 fr., 2 fr.,-3 fr.

1 w* : '
..

'Au Cirque Medrano, ce"soir, débuts de Mlle Amalia,
gymna8tj;, grand succès de Mme Sirraaderax, écuyère
de haute école, les Bastien, acrobates à cheval, De-,
vinne duo, équilîhrlslés extraordinaires, clowîia Sedram.
et Ceratlo, Frate!liai frères, Vittore et Regina, augustes, etc. Demain dimanche à 2 h. 1/2, matinée (Tél.;

,
Centr. 40-05). "

XXX
,

Au Nouveau Cirque; aujourd'hui et demain, matinée
4 2 li. 1/2 avec le Mariage de Cairoli. Soirée à.8 h. 1/2.

• - '
•• .

VW ...vjS&j Gaumont-Palaee. — A, 8 h. 20 ; Vltus, ' laFGp. CourseA l'abtme ; les Fourberies de Pingouin ;v-,,-r Film de guerre : Nos glorieux dé/enseurs du
Mort-Homme. Location 4,. rue Forcst, de 11 à 17 h.
Téléphone : Marcadet,18-78.

WV 'Au Pallié-Palace,* 32# Brt .des HalieÉûs, de 2 h. à
.

Î1 h. : le Reflet du passé (Napierkow»ka) ; le* Hydra
vions à Salonique.

' 'WV
Au-Cirque d'Hiver, ,è 2 h. 1/2 et ô 8 hV 1/2" : l'Affaire,

des jtrois Nations le Reflet du passé ; Vues mil.

Programme des spectacles

Ce spir ; .• .
'

•. ....Comédie-Française, 8 H. 1/4. — Primerose. — (Dlm.,
1 h. 1/2. On ne badine pas avec l'amour. l'Augus-
fa, les Disputes de de la Saint-Jean ; à 8 h. 1/2, leMarquis de Priola.)

Opéra-Comique;-7 h. 3/4. — Aftjirodito. — (Dimanche,
-l h. 1/8, Carmen ; à 7 h. 1/2, Mauaa.)

:Porto-Saint-Martin, 8 11. 1/4. — La Fiamîiôe. —^
(Mar., merc., 1eudl. vend., sam., dim., 8 h. 1/4-5;
jeudi, dira., 2 h. 1/4.)

Palnts-nDyal, 8 H. 1/2. — Le Veilleur de Nuit (Sacha
• Ouitry. Gli. Lysès) ; .Où • allezivous, ce soir J —(T.. les .J. 8 b. 1/2 ; Jeuai. Oim.. s h. 1/2.)
Th. Antoine, 8 h. 1/2. — La Revue du Théâtre An'

tolne, l'Ecoledu Elston (Vilbert, -Marg. Deval^Yv.
Prlntfflnps). '

Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Chemlneau. —• (Mardi, jeudi,
sam., dlm.. 8 h. 1/4 ; dlm., 2 h. v/i.) Mme Moreno.

Bouffes-parisiens, 8 h. 20. — Mon Bébé.
Gymnase, 8 h. 1/2. — La Charrette anglaise.'
Renaissance, 8 b. 1/4. — L'HOtel d.u Libre Echange,vaudovtlto. — Jules César. — Tous"'les Jouis s

• matinée 9 h. 1/2, soirée 8 h. 1/2. 5-Triaftori-Lyrique, 8 h. 1 14. — Iligoletto. — (Dim.,
2 h/ 1/4. la Fille, de Mine Angot ; i 8 h. 1/4, lesNoces de Jeannette, la Fille du Régiment.)

Déjazet, 8 b. 1/2. — Les Surprises du Divorce.
Th. Alfcert If, 8 b. 80. *- Le Mystéri&uir Jimmy.
Oigala, s h. 1/&.- 7- Elle est très... blzonde 1Foljos-Bergèr»., -r- La Rcviia des Folles-Bergère.
Marlgny. — Revuè de Rlp.
Olympia, 8 b, 1/2. Spectacle varié.Alhambra.

— Attractions variées.
Concert Mayol. M h. 30. -i- C'est couru ISoala. — Vas-y, Pépère 1
Nouvsau-Clrqus, 8 h. 1/8. — Le Mariage de Cairoli.
Médrano, 8 h. 1/2. Attractions.

. .
icaitâ Rochechouart, 8 h.1'2 — Les Noces dJ cm Poilu.

, Vision* cl« Querre, rue Edouard-VII. —Dloramas,
panoramas, tranchées. De 14 a 22 h. Entrée 1 fr.

BOURSE DE PARIS
DU VENDREDI 03 JUIN 1916

VALEURS Cours
précéd1

maritimes

\

ARRIVEES DE PAQUEBOTS
'AMAKURA (S.B.), ven. de Demerara au Havre, ^2,AJÎGLO PATAGOSIAN (S.H.). ven. de Salnt-Nazalreà Baltimore, 19. ».LÎNOOLNSHIRE (SJî.),' vein. de New-Tort au Ea-

-vre. :.2S. / ;MAOELLAN (PX.),' ven. do la Fallioe à Val©araiso,le 25. : 1
.

'
DEPARTS DES G0URRIER8 D'OUTRE-MER

,Courriers à poste rdemaln dimanche j>our les destinations suivantes : Atrlgue du Nord. Casablanca,le Maroc Occidental, le corps d'occuip&tlan, Dakar,et le Sénégal. '
; .

:

3 %
3 % 1911 lib.
5 %. HlS.liti.
Cueit-Itat4 %.
iiiam-ï0Dkiii2K
ifriq.M3%t90)i
Htm i% 1915

tae i % 19H
fuiisieii%i9tS
tissu tou.i"s.
Russie3 % 91-9*
ausie {896 8~*
Etuis 1884 3
lùssit 1901 i1

— 1914 l
Sertit 1906 i
Serbit 1913 S
!titu.4%0
Ottoit.1890'4«.
Otlan. 1805 4%
irgeit.095%to
Imtt. 19114}'
ttiie.1803 S 5
China 1V08 6 °
aiM i9I3 r(or.
ispagmlitiri;
il«lïeniql8H

5 5
h3(|iie 4» Iiuâ
Crêd'MîgÈrie-Tnri
Irfdit Frneier..
Cridlt IjobeiIs.Crldit -llibilier..

«OAptolrJ'kMinj
Ko» i Guloâ.
Est...
iTtft. , ,4, •ïlJi..
tfQFd.,
Crlfaai.......
Ooest........
lessagcriesltflt.
Mètn;alitait

• •Btrt-Saà. -Oaulbui......
Tno«i.vs StiM
Bons Paaana..

.
SBM
ItottiE tetm.
hriii«M listrib
Hord de l'Ism«
Sangesst..
(nuit...
RI» Iiiito, C.5

Ctp: Copper-.
•[harteml......

®I tetp..i>><
irowH Sjuc3
[0 Beerï ordil-

•te Beers pritir.
Eut Sud
liai
lidtielt
•dderfoiteii..,.
fii«drM«lt...Eild lillU... •.

Cours
dujpur VALEURS Cours

piécéd1

62 15
-90 50
88 80

406 50
61 50

375
469
429
343

75 75
62 40
57 25

64 30
88
90 25

380
(A:
58 50

268
210
496
87 50

422
406
430
98 40
81

4990
450
680

1100
339
770
595
825
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.pour les soins intimes de la Femme

Prépa-Téedans les labo
ratoires de 1"Dhodomau ^etprésentantles mêmes ^
garzintiçsscientifiques. XO

— J'ai tout essayé, mais le meilleur pro
duit hygiénique est bien la GYRALDOSE.

Etablissements Châtelain, 2, rue de
Valenclennes, Pari's. La boîte franco,"
4-lr. : la double boite, franco, 5 lr. 50.

L'OPIWOHEÉBICALE:

« En résumé,
nos coaclusions,
liaséeâ sur les
nombreuses obser
vations qu'il nous
a été permis deîàire avec la
Gyïàldose, font que
nous conseillons

• toujours son em-
Sloi dans les nom-

reuses affections
de la femme, tout
spécialement dans

Ma leucorrhée,
.

l'urétrite, la- mé-
trtte, la salpingite,
et en toutes les cir
constanceslorsque
le médecin voudra
fairel'asepsiecom-
)lète, se rappelant
'adage bien con

nu : « La santé gé
néralede la femme
est faite ae' sonhygiène intime.«

Dr Henry Rajatï
Docf ès sciences de
rDnivtrsiiédoLyon,

; Chef du Laboratoire
des Hospices civils,
Direct' du Bureau
'Municipal d'Hygiè'

ne de Vtcby.

seule mêSîc^tkm xationxueîl© «îe ÏSntEStia

yeièi^«e vem
RajnortE^ft- ;

Coiofipalic
lté ionKntérit

Hémorroïdes
Byspcpslo

gnune

- ttrpmmsiMEMcmaz
;

.*;n,jsaiat.a»inaiaiioicDavs».
fe" chaças s«tr sans les
croçuer à trais comprimés de pendant
flXbelqties eemainss pour sedébairassear rapidement de
toui» constîpaîiaB. Pour cmliémarroïdaîre, Ja chosen'a
D«s de (six CTaiUecrre tes
hémamsitle&.soîïtÀ cfc.poiiït,
tm»'affloctjoa"fréonente,<ïneparmi -les jnêdecins qnl, Ii-

•ront -o»Jîgaes, fttfen est
pas un seul (jul ne 'sait 4
même de yérifler"jiar ïLoti-
m&coe et maintes fois

' l'exactitude*de ce qnlj pré
cède chez ces malades. *ProfPauî'StrAKD,
Ancien 'Prof agrégé anxEceles âfsfâèôsc±ne.aar
vain Ancien, médecin
des BApltaux.

t J'atteste -çoevla f /-JUBOL ipoaaèa.e une W
réelle et une gran
de puissancedans lesma*
ladies intestinales«t îiriiictpa-
lemfiûtdana les .constipations
et KBstro-eiïtérlteé où je rai ordonné. Ce que j'affirme être lavérité sur4a foi .de"jiion. grade.

" * '
.

D* HENRIdUEDE Si,
. Membre de l'Acadômle.<leMédecineà Rlo-ds-Jaaeiro.
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LA TEMPERATURE
Hier. — A Paris, temps orageux, pluvieux dans

l'après-midi.«t la soirée.
Thermomètre,— Midi, 249; B h., 20°; minuit, 18®.
Bureau central météorologique. — La tempéra

ture a monté"dans la plupart de nos régions, p(in-
.
(^paiement dans l'est.
'Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 4 h. 50 ; coucher,

20 h. 56. — Lune : Lever, * •»» ; coucber, 15 h. 26.
Prévisions.— En Franoa, des pluies orageusessont

probables avec température assez élevée dans l'Bst.
en baissa dans l'Ouest.

- :

UES HAUTEURS D'EJAU

Haute-Selna. — Pont de Montereaa, 1 m. .70 ; pont
de Meluu, 2 m. 83 ; écluse de Varennes, 2 m. 35 j'écluse de Port-à-l'Anglals, 8 m. 52.

,Basse-Seine. — Pont dè la TOurnaUe, 1 m. 22 ;pont Royal, 2 m. 76: pont de Mantes, S m. 88 ; bar
rage de Bezons, 2 m. 10 : écluse de .Suresnes,,

,4 ni. 76 ; écluse de Méricourt, 4 m, 03. • '
Oise. —Barrage de Venette, 2 m. 71.-"
Marne. — Ecluse de Gballfert, 2 m. 79 ; écluse de

Cliareriton, 2 m. 8fi. •

MATELAS MILITAIRE
Dimensions2in xOnl75. Poids'1 k° 90O
DEMANDEZ NOTICE EXPLICATIVE

à l'Oreiller Militaire Français

.
NANTES(Loire-lAférieura).

CREDIT F0« DE FRANCE
Tirage du, 22 Juin 1916

Les obligations désignées ci-après sont'romboup»
sables par.les Lots suivants :
Communale3 % 1906... 253.779 ?OO.OOOfr.
Communale 2,60 ^ 1892 165.420 100.000
Communale3 % 1912;.. 211.824 100.000 —Foncière 2,«0 % 1895 .. 110.409 .100.000 —

La liste complète sera publiée dSns le BULLETIN
OFFICIELdes Tirages du Crédit Foncier qui parait
le 6 et le 16 de «haque mois et donne les numéro»',
de' tous leB titres sortis aux 84 tirages annuels,
qui attribuent des lots i 6,054 obligations dont 3
sont remboursables par 250.000 fr., 6 par 200.000,
5 par 150.000 et 70 par 100.000fr.
Les abonnements partent du 1" de chaquetrimestre

Prix; France 1 fr. — Etranger : 2 fr. par an..

SliTIL
;
ILIFISS

orB
ECOULEMENTS,CYSTITE, PROSTATITE, Guirison certain*.teûac.4t.F. BLANC. Ph"»àNARBONNEet toutesPharmacies.

rCnCCID de 3 à 8 kilos par mois par leUuuJijlu Régénérateurdel'abbéSêbira.
Méthode gratis 1 Laboratoire Marin,Enghlen(S.-et-O.)

SAGErf
FEM. 1

i Afi E ^i^CLConsoltetoviftCûstousli
.^ Prixmodérés»i Pas d'enaelg:*O IaAV»auNWtàl/'B.PeVLkioïX'

s^ourset cUm.ouôcr»
' « Chtmp'Mart

t
Eaol*

$m\m\Buérïsonraaicsis it rapide
parUéthededshauta probité

val.jlticiieiprendrecb.soi.
ConanIt,etcorrêtp.dhcràtet.

UNbTITUTBIOLOiilQUE.99, RueBoursault,Paris.

mi-cuit silicate, barres 5 kil.,
morceaux 1 kil. et 500 gr fraïa-
00 t'e gare France contre remb*
65 fr. les 100/ kll. Savonnerie
Belge, 10, rue de la Paix, Paris.

CORS BIEN E2CiaE*«">,FEUILLE DE SAULE
1^5 dans toates Pharmacies.

118 50
19 70

118 ..84 ..3U &a
400 ..«J 75
48 ..'585 ..194 50
19
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84
314
400
22 :

, 45 75]
'580
190 961

18 50
100

Londres,.iEspagne--.
Hollande-.
Italie.
New-Tort.
Portugalv.

COURS DES
38 I3..à28 18..
5 93)4 5 99«
2 43H 2 47$

92.... 94 ....5 88.. 5 94-,
4 02K 4 22%

BANQUE
SSfe.1!?:::
TooU...'
Stii Cupfer.,

.latol........
SfiM Petroleum,
Obllgatloni
Russe3,M Cr.fV
lillé ioseti 1M8
VilleFetrônid 68
?l!l« EtMkïolE 08
TiileStsekbalin09

CHANGES
178

iulssë......Suède.....
Danemark
Norvège.;.

110..
1 66..
1 66«i
1 68ii

à l «4.-.-
1 J2

.
1 72..
1 72«

AVIS ET COMMUNICATIONS
Aujourd'hui ï. . .- /
Grande réunion

.
.corporative des méoanlolena,

chauffeurs, agents des traîna, det -|vcle«, ouvriert, emptoy6s,~«tc
,vaujourd

dei gares oui des
Dyéa,~«tc >aujou'rd liul, & 6 heu-

des îjfs.du soiT, salle Garrigue. 20, rue Ordêner.
Réunion du syndicat de l'habillement (pompiers),.,aujourd'hui, & 9 h. du soir, à. la'Bourse du Travail.

..
25 Juin.

Travailleurs de l'habillement. — Réunion à 9 h.du matin, salle.des conférences, Bourse du Travail.
Anjia du 8-s. — Réunion à. 3 b., 28, boulevard deStrasbourg.

. •
.œuvre des Villages flottants. — Assemblée générale à 10 h. 1/3 du matin, 65, quai de la Gare.Syndicat dea ouvrier* serruriers. — Réunion à laBourse du Travail, à S li. 1/2. Ordre jiu Jouir : ltsloyers : la vie cbère ; les salaires ; la main-d'œuvreétrangère.

,

Avant* de vous abonner ou de vous
réabonner à un journal quelconque

Réclamez un Spécimen Gratuit

ouït Illustré
j[Fondâ en ISS? - Soixantième année)

PARIS —13, Qiiai Voltaire — PARIS

' . / 't A'• -f . « : *- 1 '•- •C'est le plus beau

*

le moins cher
DES GRANDS ILLUSTRES FRANÇAISXE SEUL-
quiparaisse en tièrémentsurpapierde
luxe el qui n'ait pas augmenté te» prix.

Abonnement d'un an Fri. 86
a

.
six mois »

/ ENVOI CRATUIT
à tout nouvel abonné d'un ân des deux
premiers fascicules (Août 1914— Juillet 1915) :TOUTE LA GUERRE
; PAR 'LE COMMUNIQUÉ ET L'IMAGE

Stéphen PICHON
Annral DÉGOCÏ

Pilules. ©rleetales
Développement,Fermeté, IZeconstitntiondu Buste chez la JFettitne*Le fiaoot) avec notice 6 fr. 35 franco. — J. RATEE, Ph™. 45. Hue de l'Echiquier, Paria-

w
PREMIÈkEMARQUE FRANÇAISE

expéditions grande vitesse ou postaux a toljte épicerie de franci 'EH SACS tollo do IO,
:
SB et BO kilos•t EH BOITES ou PAQUETSdo 126, 2BO ot BOO grammamAdr«s«er toutesdemandes : usines descafésailbert, poitiers (Vienne)

yh*:."''iC;fi*». '¥.%• iî .p.'-V, i."'

Pour les vieillards!,
""

M% t *Pour les enfantsl
L'estomac des vieillards est comme\ celui des fenlants, déiicat et capri
cieux ; de là la nécessité de choisir
pour eux un aliment léger, digestible,
riche, reconstitutant, exempt de fer-,

.
mentations malsaines. .Cet-aliment,
c'est ' -L'OVITINE
dont les propriétés nutritives ont été '
reconnues'par les médecins. JL.'Ovi-
tine est composée d© cacao dont elle

,rappelle l'arôme exquis de céréales
digestibles et .contient surtout dies '
phosphates assimilables ; en un mot
tout ce qui est nécessaire, à entrete
nir la yie. C'«st à la fois l'aliment
1e,plus sain, le plus rielhe, le. plus lé
ger. Prendre unè tasse d'Ovitinema-

.tin et soir c'est se réserver un«-bonne
digestion et se fonifler. L'Ovitiné seprépare à l'eau ou au lait, instanta
nément, et rie revient qu'à 15 cent.

En vqpte chez votre pharmacien au'prix de 2 fr.-5lla boite. ; ou'à défaut, en raison des circonstances,,
pour recevoir franco adresçer un mandat d© 3 fr.pour une boite, 15 fr. pour 6 boîtes, au Laboratoiredo lOvltine, 32, Faubourg Montmartre, Paria (fi*),

MAUX DE REINS
Les Pilules FOSTER

sont sans rivales spour : douleurs dans
le dos et les mem- yV
bres, courbature,
rhumatisme,sciati- * ^;
que, faiblesse des ;rein3etdela vessie, •

_ . ..
calculs et troubles '^urinaires, hydropisie, empoisonnement.

fdu sang par l'acide urique, etc. '
TOUTES-PHARMACIES ET PAI* POSTB t

L SIliC,pharm.,25, r.St-Ferdinand,Paris.
3 fp. BO la boite ; 6 pour 19 fr.

Les petites annonces sont insérées i*mercredi et le samedi aux prix suivants s
Offres et demandes d'emploi, cinq francsia lïSne de 38 lettres. Toutes les autres ru*briques. dix francs ia ligne de 38 lettres.

INSTITUTIONS. COURS et LEÇONSleçons pratiques ûe Sténo-Dactylo^Comptabliltô.
Commerce, Langues, etc. Ecole Pigler, 63, ru«ûe Rivoli .et boulevard Poissonnière, 19. \

Toutes leçons sont données par correspondancepour1faciliter placement. Sténo, comptabilité, anglais,etc. Notice gratuite. Poujade. S, bd des Italiens.

' alimentation
Cafés supérieurs seulement dopuls"3 fr. «0. ComptoirHavrais. 47, rue Martlnval, Levallols-Perret.

-

occasions
Gautier, 8,-rue Vlc-d'Azir, demande voiture genretapissière, très vaste. Ecrire.

aghats et ventes
vendre, petit camion à cheval, en partait état.S'adresser 44, boulevard Henri-iv.

Achèt. mais, çajnp., tr. gt. jard., pr. gare. 40 lim. daParis. 6.000 env Hery. 66, r. Botzaris, Paris.
flartes
1/ Env<

postales, le plus bel assortiment t. genres.Envoi feo tarif. Mercier, 149. r. de Rennes.Parls.

Louis BARTHOU
Général de LACROIX

• - y Convalescents'

Anémiés 'Déprimés

PRENEZSUCIDURHAM

Sauvezvosvignes!

Pour détruire l'Eudemis, la Cochylis et la
Pyrale; pour neutraliser le Pkylldxêra

;pour
guérir les ceps de l'Oïdium et du Mildiou,
tous les vignerons prévoyants emploient

dont l'efficacité est absolue et qui a le précieuxavantage
d« réunir en un leul tous les traitements de la.vigçte.^
Adresser Im commandes 168, r. de la Vlotolre, paris

Optimol n* 1 (liquide^ 5 fr. le kilo. Poudrespéciale {Optimol bouillie)n' 2 : 1 fr.
l'emploie qu'avecl'Optimola' 1 (liquide). Optimol n* 3. en poudre, le kilo; 4

Emballait* en Plus, 0.50 p* kil. Eue. port dû.. Comptant

' On demande des représentants ^

25, ne
fr. 5ft

|>o. t divers
iur se créer de sérieux revenus par des petitsélevages lucrat., écr. A I. Poterlet, LlsieuxtCalv.J.

B

offres D'EMPLOI
k ux Usines De Dion-Bouton, Puteaux : Tourams,1 ajusteurs, monteurs, manœuvres.

lanque Vassour, 166, r. Montmartre, demand. q.aj> bons comptables. Ecr. Indiquant référ. et exigenc*
Dem. débutant ;pour bureau, 53, r. Grange-aux-Belles.
Etablissement de crédit demande urgence homme*et dames comptables et employés de banque.Ecrire avec références à M. Lambert, 7, r. Feydeau.

Huiles et sav. teprés" dem. A. Machy, Salon (B.-d.-K.J

UuU-.savon.calé, dem-repr'*. Ec.Abonné 330,MaiselO«

La Société des Etablissements Maunay-Belleville.
à Saint-Denis, recherche Ingénieurs ayant acquitsérieux, 'au courant des travaux de forges et de

-mécanique générale. Ecrire à Saint-Denis, en donnant références.
liaison A. Senin. rue Sala. Lyon, demanda reprèsen»III tant visitant les confiseurs pour faire préseulun article spécial. .tes

On demande à la Sucrerie da Coulommlers (Seine*et-Marne). pour
,
la prochaine-fabrication : suimveillants d'usine, électriciens, culseurs, chauffeurs^machinistes, carbonateurs, turblneurs, chefs de

râpearles, survelUantsde râperies, chefs de batteries,basouleurset tareurs. S'adresser au Directeur.
On demande un,-bon garçon de bureau blen at*courant du servloe. S adresser 44, bd Henrl-IV.
On demande scieurs de long pour province. EcriraGautier, 8,'Tue Vic-d'AÎlr, Parlé.

,
Dn dem. concierge marié employé Ville ou admlnlst,V campagne. C»urtols,74,bd Ouest,Ealaoy(S.-«t-0.1

LUS MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
Le Gérant ' E. Durand

impbimebie du Petit Journal (VQLPM<Bo^\atpj<

Imprimé sur machines Mabinoni
Papiers, des papeteries Dahblay

FEUILLETAI' du Petit Journal du 24 Juin 1916-87- i; (*)Le fiancé
de l'Alsacienne

v :
-

DKUXXÈMB PASTIS >
LUDWÏG, MATHIAS ET Cie

<
V {Huile)

Rum contre rusQ y
-— Va toujours, misérable ! se disait enelle-même la fille du vieux Haps s'effor-çant de conserver son calme ; je sais déjà

où tu veux en venir I
,-— Notre compatriote Jaoçu-es Pélissier,

continuait le sinistre Wenzel en observant attentivementsur le visage de sa vic
timel'effet de sea paroles, le pauvre lieutenant... est décidément reconnu coupable
des... écarts de conduite dont on'le soupçonnait.

Malgré tous ses efforts pour oonseirverison sang-froid, Madeleine se sentit pâlir.
iÀidwig revenait de Belfort ; s'il, ne inentait pas, son- affirmation prouvait que lalettre écrite de Paris par la fianoée du lieutenant et parvenue certainement à desti

nation n'avait produit aucun effet sur le
général commandait la place... sut le capitaine chargé de l'enquête ; sans quoi,
l'instruction, même terminée, eût été ouverte à nouveau ;... Jacques n'aurait pu,
dérià ! être « décidément "reconnu coupable » J • .'

Copyright, le the tJnlted States of America
Tous droits de reproduction, traduction et adap-teugR.aiafyg&teer&BmsiMréservés oour tau*, aa»,,

1 J

Mais soudain la confiance revint aucœur de la courageuse Alsacienne.
Ludwig mentait... et le contraire, seul,eût été surprenant '.

.
-

— CS n'est pas d'ailleurs, continuait l'infâme personiiage, d^ns.le but d'apprendre
ce triste dénouement d'une affaire pour'moi jugée.d'avance que je 'me suis rendu &Belfort.
* « Un ami m'avait éorit de là-bas unenouvelle terrible, à laquelle je ne pouvais
me résoudre à ajouter foi. Je tenais à contrôler {par moi-même le renseignement four
ni par

.
mon correspondant, pour vous enfaire' part seulement ensuite.

« Avant même de vous répéter le bruit
qui avait couru dans la ville, je me bâted'ajouter... oé bruit était faux ou tout aumoins très exagéré.

« Votre père, ma cbère ,Madeleine, vamieux... beaucoup mieux...
La fille du vieux- Hans se rappela soudain l'annonce de la mort de l'ancien chef

de la'gare d'Illfurth, le télégramme lu parLudwig au directeur de la maison de santé du faubourg Saint-Jacques tandis qu'elle
écoutait les aeux hommes causant entre
eux dans, la cuisine...
• Mais Louise Hofweck n'avait-elje pas té
légraphié à ce' sujet au propriétaire de
l'hôtel de la Vieille-Poste ? La réponse en
voyée de Belfort ne donnait-elle pas
d'excellentes nouvelles de Hans Féderlé ?

»Ludwig Wenzel mentait encore ! et pourtant... dan%..quel but ?

. — J'ignoiais. dit simplement Madeleine;
en s'efforçant d'affermir sa voix tonte trem
blante. la maladie de mon père...

; '

— Il a été saisi par le froid, qj.plLqua
Ludwig d'un ton rassurant

- ; une petite
congestion ;.. conduit à l'nôpH.al, il est
maintenant eû bonne yoie de guéïlson.,.

— ;Etî... demanda la jeune file persis
tant à croire à un nouveau mensonge dont,
elle cherchait vainement à s'expliquer le
motif. ... *

— Ët c'est tout, déclara Wenzel.
« Vous com/preqdrez, ma chère Madelei

ne... si un aocident était subvenu, si les
suites de la congestion avaient été fatales...
vous étiez seule au monde... le lieutenant...
il, ne faut, plus compter,sur lui... naturel
lement.

« Alors, je me serais fait un devoir...,de
vous offrir mes services...

— C'est-à-dire, coupa la fiancée de Jac
ques sans se donner la peine de dissimuler-
son-mépris, une .prison au choix à.Belfort,
à Paris ou... i<S î

— Vous trouvez-vous donc si mal dans
cette villa ? '

,i — Je m'y trouve admirablement I mais
]e veux en sortir... et le plus -tôtjfera le
mieux. .*

— Je ne puis malheureusementpas ac
céder, quant à présent du moins, à votre
désir, répliqua Ludwig d'un ion ferme et
respectueux à la fois.

. « Dan,s votre intérêt...
— Toujours 1 railla Madeleine."'
— Plus que jamais 1

* « Sachez-le donc, puisqjie vous le'voulez
.vous êtes très gravement compromisedans

l'affaire du lieutenant Pélissier.
« Vous avez cru devoir écrire un© longue

lettre au général oomimandnnt d'armes à
Belfort ; le bruit en court du moins.

« Vous y essayiez, vainement hélas ! dé
sauver l'accusé 'en faisant suspecter l'au
tour de l'aocusation...

, ;
— D'où tenez-vous ce<? détails î demanda

froidpment la fiancée du lieutenant.
— Votre lettre est la fable de toute la

.ville, riposta Ludwig sang s'éinouvoir.

Vous allez jusqu'à prétendre que le capitaine Cordier,'glorieux coimnandant.de
la Revanche,, n'était ,pas... le capitaine
Cordier 1

.
« Au gouvernement militaire on est bien

sût du contraire :* la Jjomana,ndantur de
Mulhouse, en effet, a renvoyé à Belfort les
papiers, médailles d'identité, lettres personnelles trouvés sur le cadavre T

, — Je connais, maintenant, se-dit Made
leine sans laisser paraître son inquiétude,
le but du voyage à Belfort !

« Wenzel est allé, tout simplement,'por
ter au gouvernement,militaire les papier»
volés au capitaine CordieT 1.

— Vous avez commis, continuait l'agent
de la « Lindenstrasse », une grave impru
dence en écrivant cette lettre

« Des hommes sérieux, comme ceux qui
3*&coupent de cette grave affaire, ne pouvaient se laisser prendre aux inventions,
par trop romanesques, que voue téptie.z
d'opposer aux faits précis ét indiscutables
sur lesquels se base l'accusation.

« .Certes, moi,\ personnellement, je com
prends votre tentative et jé l'excusa, volon
tiers, .vous sachant aveuglée par... votre
désir de sauver le lieutenant.

« Aussi n'ai-je pas hésité A vous enlever
d-"1 vive force, de votre logement de la rue
des Quatre-Ventsoù vous ne vous trouviez
pas en sûreté.

.
« J'ai peut-être agi un peu... brutalement,

j'en conviens, mais... c'était pour votre
bien, pour'vous sauver d'un danger immi
nent...

— Un danger ? interrompit Madeleine
voyant que son... sauveur/1 samblait hési
ter à continuer ses confidences.

— Oui, fit brusquement Ludwig cor/urne
s'il se décidait... h tout dire. .Un danger
extrêmtœaeat sérieux.. s j

— Vous m'effrayez !. s'exclama la jeune
fille jouant on émoi qu'elle était loin de
ressentir.

Puis, voulantmettre en confiance'sonmi
sérable bourreau :

—•
Dites-moi tout, monsieur Wenzel, de-manda-t-elle d'une voix tremblante. Oui,peut-être ai-je eu tort, de ne pas voir envous l'homme... que vous êtes réellement.

« J'auraisdû me souvenir... Déjà, à III-furth dans les jours qui ont suivi la fatalenuit de Noël... vous nous avez épargné, à
rx:on père, à moi... bien des ennuis:..Ludwig Wenzel jubilait intérieurement.

La blonde. Alsacienne,s'apprivoisait
: ledoute entrait dans son esprit ; bientôt *11"comprendrait... que Jaoques Pélissier était*bien coupable du crime infâme dont onI accusait, que le lieutenantné méritait pas >l'amour, dont l'honorait i& patriote filled'Alsace... alors que ce bon Louis Wenzel,lui ! n'avait jamais cessé de se dévouer

pour celle... qu'il aimait' I
Le sinistre perfeonnage se voyait déjàtriomphant... sur toute la ligne !

.
Aussitôt, il entreprenait de justifier sa'

tizarre conduite vis-à-vis de La jeune fille.Il accumulait mensonges sur mensonges,prétendait que la fiancée du lieutenant-aviateur, recherchée par la police de Bel-
fort,, se trouvait sous la. menace d'un mandat de comparution que ]o <*apitaine-rap-

.
porteur près le conseil de guerre n'eût pashésité, après un premier Interrogatoire, à
transformer\en mandatd'amener.

C'était, pour la fille du vieux liane, l'ar
restation certaine, la prison, etc., etc.

,
— Sans moi, ooncluait le misérable, sans*

l'énergie avec laquelle Je vous ai arrachée
<)es griffes de ces messieurs du gouverne-;
ejent DjUitaire, vous seriez. £ r&ejjïs au'ii

est, incarcérée dans un cachot de la prisons
,de Belfort, sous l'inculpation-infamantedefcomplicité dans cette triste affaire d'espion
nage.

. ' "
« Comprenez-vous, maintenant, pourquoije n'ai pas hésit£ à user de violence mêi

me, pour vous sauver malgré vous... yMadeleine comprenait... admirablementIVraiment, Ludwig ne. se donnait pasgnand'peine pour tenter de lui faire avaleiiles invraisemblables bourdes qu'il raoon-tait I .
Pendant quelques instants, la jeune Allédemeura Immobile, le regard' perdu damale vague, semblant réfléchir profondément.
— C'est horrible, finit-elle par dire com

me se parlant à elle-mftnoe, c'est affreux de
penser que Jaoques... i

.Oui, ooupa vivement Wenzel, je vousplains... de tout mon cœur ;... mais iî nepeut subsister à cet égard aucun doute !
« Nous devons donc nous incliner devant'

la sentence que va prononcer bientôt., le ;conseil de guerre... en toute connaissance'
de cause. \

« En attendant,' 11 faut penser à vous,
ma chère Madeleine, à votre santé encortf
légèrement ébranlée par dos... émotions
dont je vous supplie de ne pas me garder,
rancune. ' "

« C'était, je vous le répète, pour votre,
bien, dans votre intérêt...

,
« Vous pourrez rester avec votre amie

Louise Hoiwock tant que vous le désirereaî
dans cette villa où vous trouverez tout votre
confort...

.

— A condition, 'nterromnit Madeleineen
souriant, de ne'pas en sortir.

« Vous me traitez, en somm-v comme un#
oTïsonnière !

HEVRÏ DE LA VAULX.
{Lsl suite, à fawMnA




